
La Chine

Les constitutions modernes recon-
naissent toutes aux citoyens le droit de
contesser et de pratiquer leur religion.
La Déclaralion univeiselle des droits
de l'homme, adoptée le 10 décembre
1948, par l'Assemblée generale des Na-
tions-Unies a codifié ce droit et cette
liberté à 1 article 18 : « Toute person-
ne a droit à la liberté de pensée, de
conscience et de religion ». Mais, de-
puis dix ans, le regime communiste
chinois méne la lutte afin d'éliminer
toute religion et cette persécution
s'exerce non seulement à l'égard du
christianisme, mais aussi contre le
bouddhisme et l'islamismo.

La foi en des vérités suinaturelles , la
prière sont , pour les communistes chi-
nois des choses méprisables et indési-
rables. Un responsable communiste a
déclaré récemment à Tien-Tsin : « Un
homme qui prie est une abominatici!.
La prière suppose en effet qu 'il y a une
puissance plus forte que le Parti ».

Dans un article paru récemment
dans l'organe des jeunesses commu-
nistes chinoises, l'auteur demande si
les nombreux contes et légendes de la
littérature chinoise ne contribuent pas
à renforcer « la superstition » et il ran-
go au nombre des « superstitions » la
foi en Dieu et en des vérités surnatu-
relles.

En 1959, le « Journal du Peuple »,
pubdication offj cielle du parti , écrivait :
« Lorsque tó* dbrhination des classes
d'exploiteurs aura été éliminée sur le
pian politique et économique, les hom-
mes seront délivrés de l'esclavage de la
religion ; du moment où ils seront en
mesure de se suffire à eux-mèmes, les
forces surnaturelles — Dieu , Allah ,
Bouddha — perdront de leur utilité ».

Les evénements prouvent que les
marxistes chinois metten t en oeuvre
tout ce qui est en leur pouvoir afin
d'accélérer le jòur , où les gens — selon
eux — .en arriveront à se passer de la
croyance en Dieu.

Avant l'arrivée au pouvoir des com-
munistes, les chrétiens était une infime
minorile , mais manifestaient une gran-
de vitalité. Actuellement, ils sont en
voie de disparition. Deux Canadiens,
qui ont visite la Chine en 1960 — et
qui ne peuvent certainement pas ètre
taxés d'anticommunistes — ont confir-
mé, à l'issue de leur voyage cette cam-
pagne délimination , si ce n 'est d'exter-
mination , des chrétiens. Ils ont ajouté :
« Dans la Chine nouvelle, un catholi-
que he peut ètre qu 'un ètre humain
mis à ban de la société ».

Les Musulmans étaient au nombre
d'environ cinquante millions ; ils ont
été décimés sous le prétexte qu 'ils se
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communiste

et la religion
servaien t de leur religion pour nuirc
au parti. La lutte contre l'islamismo a
été particulièrement violente dans le
Tsing Hai et dans le Sin Kiang. Lors-
que le chef musulman Ma Chen Wou
fut « liquide », ils se soulevèrent aux
cris de : « Luttons pour l'honneur de
notre religion ! — Vengeons le chef de
notre foi ! — La liberté reiigieuse pro-
clamée par le parti n 'est rien d'autre
qu 'un mensonge ! ».

Les Bouddhistes formaient la majo-
rité du peuple chinois ; ils ne pou-
vaient donc pas étre accusés d'apparte-
nir à une religion « étrangère », d'ètre
au service d'une puissance étrangère.
Ils ne s'en sont pas mieux tirés que
Ics chrétiens et les musulmans. De
nombreuses pagodes ont été détruites ,
les monastères fermés, les moines ex-
pulsés. Il existe, à leur intention , une
publication ¦ officielle « Le bouddhiste
moderne » . Mais cette publication con-
damné le bouddhisme dans ce qu il a
d essentiel. La revue n'admet pas que
des moines bouddhistes ou des reli-
gieuses quittent leur maison, abandon-
nent les biens terrestres, pour se vouèr
à l'étude et à la prière. Ils doiven t, au
contraire , ètre des exemples de tra-
vailleurs productifs et se vouer à un
travail productif. S'il y a une contra-
diction.ent.re la religion bouddhiste et
l'enseignement du parti , ils doivent
obéir au parti. Un « bouddhiste patrio-
te » , Shirob Jaltso, écrivait récemment
que la mise à mort d'ètres vivants ne
pouvait pas ètre incompatible avec la
religion bouddhiste , et il ajoutait cyni-
quement : « Nous avons bien tués les
impérialistes et les contre-révolution-
naires ». En date du 4 octobre 1959, Ra-
dio-Pékin déclarait , avec une satisfac-
tion non dissimulée, que la foi boud-
dhiste disparaissait lentement, lente-
ment.

Et , dans toutes ces déclarations , il
s'agissait du bouddhisme chinois, et
non pas du Tibet , où la lutte anti-
religieuse a été d' une cruauaté sans
pareille , où les lamas ont fait l'objet
de cruautés sans nom. Les plus grands
et les plus célèbres monastères boudd-
histes de ce pays, qui en comptait deux
mille cinq cents, sont fermés. La ma-
jorité des quelque cent dix milles moi-
nes et nonnes qui les habitaient , ont
été massacrés, torturés , déportés. Aussi
ne faut-il pas s'étonner qu 'une com-
mission internationale d'enquète con-
cluait en 1959 que tout le matériel
qu 'elle avait eu à disposition prouvait
clairement la mise en application d'un
pian visant à l'exteimination de la re-
ligion au Tibet.

C est ainsi que toutes les grandes
religions, les courants spirituels dont
les hommes sont fiers et au sein des-
quels ils recherchent la paix de l'àme
et la joie intime, sont persécutés par
le regime communiste chinois, qui veut
les anéantir.

Une caraetéristique particulièrement
repoussante de la persécution antire-
ligieuse chinoise est l'hypocrisie avec
laquelle elle est conduite. Aux époques
passées. la persécution commencait par
un édit ou une loi interdisant la pra -
tiqué de telle ou telle religion. En Chi-
ne, on a débuté avec un édit de tolé-
rance. On prétend ne pas vouloir sup-
primer la religion, màis, au contraire,
vouloir la protéger, l'affermir , la puri-
fier , alors qu 'on veut la dépouiller de
toute sa substance, et tout son contenu
spirituel. Les confessrons religieuses
conservent leur dénomination , mais
elles sont réduites. à devenir des In-
struments au service de la propagande
du parti. Los chefs religieux sont « li-
quidés », sauf s'ils se donnent corps et
àme aux marxisme-léninisme, s'ils ob-
servent, jusque dans leurs détails les
plus infimes, les indications du parti ,
s'ils travalllent activement à l'édifica-
tion .du socialismo

Les raisons d'un tei camouflage, de
cette hypocrisie organisée, sont claires.
Dès le début, Pékin a remarqué qu 'il
s'aliénerait . les sympathies des peu-
ples afro-asiatiques et de l'opinion pu-
blique de ces pays, s'il exereait une

(Suite à l'intérieur.) I IIIIIIIII!lillllllll!l!lllilillllilllllil!IIIIIIB lllllliaiiililllllllllllllllilliniPIIIOIIllllllllillllllllillipillllllllllllllllllllllllir

La galerie Jurg Stucker expose des bijoux parmi lesquels figurent
ceux ayant appartenu à l'impératrice Eugénie. Notre photo : une

parure de diamants valant environ 1.200.000 francs.

Politique internationale ¦

RETOU R À LA LOGIQU E
Au moment ou Fehra t Abbas quit-

tait la présidence du « Gouvernement
provisoire de la République algérien-
ne », on pouvait se demander s'il s'a-
gissait d'une simple « relève » ou bien
d'un changement de politique. Nous
voilà fixés. Le G.P.R.A. durcit son at-
titude , et entend poursuivre, plus éner-
giquement encore que par le passe, son
avantage. Ben Khedda , le nouveau pré-
sident , vient de mettre en cause la né-
cessité d'un plébiscite. alors que, de-
puis deux ans, il paraissait , de part et
d'autre, entendu que c'était le meilleur
moyen d'en finir.

Parmi les admirateurs et partisans
du general de Gaulle , la surprise est
vive. Pour nous , qui nous efforcons de
considérer le présent d' un point de vue
réaliste, à la lumière de l'expérience,
il n'y a rien là d inattendu.

Qu 'on veuille bien y réfléchir. Depuis
trois ans, !• general de Gaulle va de
concession en concession , et plus on lui
refuse, plus il cède. Après le plébiscite
qui instituait la Ve République , il pro-
clamai!, à Oran , que l'Algerie se trou-
vait unie à la France « organiquement
et pour toujours » . L'année suivante , il
entendait résoudre la question par une
consultation populaire , qui permettrait
à tous les electeurs domiciliés dans les
cjépartements algériens de choisir entre
trois solutions : indépendance , autono-
mie, ou la pleine union avec la France.
Mais il y mettait une condition : on vo-
terai! seulement après un délai d'é-
preuve d'un an , si , dui ani cette année ,
les opéràtions militaires et les attentats
ne causaient pas plus de deux cents
morts . Cette clause fut rapidement
abandonnée. La guerre et les attentats
continuane les négociations avec les
chefs de la rébellion eurent lieu quand
méme. A Evian , M. Joxe annonca , la
« tréve unilatera le » , aux termes de la-
quelle l'armée francaise renongait aux
opéràtions offensives. Du coté adverse.
on n 'en tint  pas compte. Les pourpar-
lers reprirent à Lugrin , et furent tòt
rompus . les Algériens revendiquant le

Sahara , que les Francais voulaient con-
server. Le general de Gaulle , tout ré-
cemment , admit que l'Algerie et le Sa-
hara formant un tout , il n 'y avait pas
lieu d'en discuter séparément. Il amor-
ce maintenant l'évacuation du territoi-
re algerien. Des unités en sont progres-
sivement retirées ; on les achemine sur
la France et l'Allemagne, tandis que M.
Joxe essaie de mettre en place une sor-
te d exécutif compose d'indigènes et
d'Européens, et dont le róle serait d'as-
surer la transition entre le départ de
l'administration frangaise et Tinstalla-
tion du G.P.R.A. victorieux. C'est la
politique du « dégagement ».

Il est clair que le general de Gaulle ,
résolu à « làcher » l'Algerie , voudrait
sauver au moins les apparences. Le
plébiscite, qui ne saurait aboutir , selon
lui , qu 'à l'indépendance , lui fournirait
l'argumen t de la volonté populaire , vo-
lonté qui determino , en démocratie .- la
légalité. La négociation donnerait à cet
abandon les allures d' une transmission
des pouvoirs ; le G.P.R.A. serait le suc-
cesseur de la République frangaise ct
l 'héritier de sa souveraineté.

Mais , selon Ben Khedda , une telle
procedure est dépassée. Il faut  s enten-
dre d abord sur 1 indépcndance, et
après seulement négocier sur los rap-
ports franeo-algériens et sur le s t a tu t
des Europeens fixés en Algerie. Quant
au plébiscite. il faut y renoncer. Pour-
quoi s étonner ? Si on approuvé la poli-
tique suivie par le general de Gaulle.
c'est Ben Khedda qui a raison ; voici
pourquoi.

Lorsqu'il accepta de négocier d'étal
à égal aver: le G.P.R.A., le généia! de
Gaulle l'a en fait  rcvonnu comme gou-
vernement. Il a donc admis la souve-
raineté du dit gouvernement sur l'Al-
gerie ; par conséquent il admet l'indé-
pendance algérienne. et Ben Khedda
demande simplement qu 'il en tire les
conséquences pratiques. Du moment
qu 'on reconnait . fù t-ce seulement en
fait, un gouvernement, on ne saurait
en mème temps préconiser un plébis-
cite afin de savoir si le pays au suj et

duquel on negocie doit accèder à l'in-
dépendance. Du moment qu 'on accepté
de négocier ,, c'est fait.

Ainsi donc , pour le general de Gaul-
le, le fondement de sa politique se dé-
sagiège. Les dirigeants de la rébellion
ne veulent plus de l'autodétermination ,
mais c-nvisagent de passer directement
à l'étape suivante. Les discussions,
qu 'ils désirent renouer, ne sauraient
plus porter que sur les questions prar
tiques posées par le transfert de la
souveraineté. On peut ètre sur qu 'ils
demanderaient , en premier lieu , le dé-
part des troupes et de la flotte. Après
quoi viendiaient Ies négociations . Four
ce qui est des rapports avec la France,
on aboutirait  à des formules vides et
qui n 'engageraient personne. Se sou-
vient-on que les relations £ranco-ma-
rocaines se définissent. par « l'indépen-
dance dans l'interdépendance » ? Le
problème dcs garanties aux Europeens
serait vite réglé. Il suff-irait diexpliquer
.ìUX négociateurs frangais qu 'un pays
souverain est seul juge du statut qu 'il
convieni d'accorder à res habitants. Et
los belles eonscienr-es . une fois de plus ,
nous enseigneraient que le viol , le
meuitre  et le pillage constituent le
processila douloureux certes , mais nor-
mal , dc la décolonisation ,. . .

Le general de Gaulle se trouve en
posture delicate. Si leu autres ne veu-
lent vraiment plus du plébiscite , il lui
fa udì a ou bien prolong ; r la guerre ou
bien eapituler , deux éventualités qu 'il
so flattait d'otre le seul à pouvoir évi-
ter. Le maint ien  de .-:on mandai  prési-
dentiel serait alors mis cn question.
Car les rólcs sont renversés. Mainte-
nant c'ej t le G.P.R.A. qui cherche un
« interlocuteur valablc ¦¦¦¦ Si le general
ne fait pas le;; concessions nécessaires
pour qu on IVgré/! en rette qualité. un
tei ìò'e sera tenu par uri gouvernement
Mendès . appuyé par les communistes ,
alors qu 'un vieil homme, à Colombey-
les-deux-Eglisos . mediterà le mot de
Frédéric II : On presse le citron. on
jette l'écorce.

Michel  Camp iello.



^̂ ^̂ ^̂ ^ ^iWt^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ t&&Amì':. SS* -ustì . />¦¦'-¦- ¦: s\*i-. ¦ .«.— ¦

GRANDS MAGASINS DE MEUBLES

A R T  & H AB IT AT I ON
14 AVENUE DE LA GARE TÉLÉPHONE (027) 2 30 98 SION ARMAND GOY ENSEMBLIER DECORATEUR
ET SUCCESSEUR DE WIDMANN FRÈRES, FABRIQUE DE MEUBLES, SOMMET GRAND-PONT, SION

DANS NOS DEUX EXPOSITIONS
AT

UN UrflUlA ilUNvIlltKAljLt L'immense succès de la recente vente de nos meubles de style nous permet de pratiquer pour le
traditionnel et le moderne des prix plus qu'avantageux

M0BIL1ER COMPLET 23 PIÈCES FR. 2950.-

COMPRENANT : 1 chambre à coucher avec literie, 1 salle à manger avec 1 buffet, 4 chaises
1 table à rallonges, 1 salon avec 1 couche, 2 fauteuils, 1 guéridon

EN E X P O S I T I O N :  80 Sa|ons &<. 590 franCs
65 Chambres à coucher de 900 à 6000 francs
55 Salles à manger complètes dès 800 francs Studios, meubles isolés rustiques, classique et de style

A VOTRE SERVICE POUR TOUS LES PROBLÈMES DE DÉCORATION ET D ' AMEUBLEMENT
CONSULTE! LIBREMENT NOS : ENSEMBLIERS CONSEILS

ART & HABITATION, MIEUX MOINS CHER

Elasti-VL vous donne des mouvements

gracieuses et vous rend visiblement plus svelte

1 Le devant doublé — dispose en «V» — rend votre
silhouette encore plus svelte
2 Sans baleines, sans agrafes , sans fermeture éclair
3 Très commode, elle vousn n\ __-—»«
permet une respiration
libre et active
4 Bande de taille très haute
ligne svelte
Couleurs: blanc, noir
Grandeurs: 38-46

Elasti-VL (illustration) Frs 23.50 net
Elasti-V sans bande de taille Frs 17.90 net
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am t- KrJahhe
cité pittoresque

Si vous zigzagucz dans le Jura ,
n'oubliez pas qu'entre le moderne et
coquet Delémont et Porrentruy, capi-
tale prìncière de l'Ajoie , il y a Saint-
Ursanne.

Comme la plupart des antiques ci-
tés jurassiennes, Saint-Ursanne a un
passe charge de glorie ct, de tiissici-
ludes. La tradition veut que sur son
cinplacement dcs moines fondèrent  un
monastère. Ursanne , moine irlandais ,
émulc dc saint Colomban , aurait été
le pràcurscur dc cette pieu.se congré-
gatìon. Après avoir évangélisé les ri-
ves du lac de Bienne , il se serait f i x é
dans un crmitage construit au mil ieu
dcs rochers qui surplombcnt le Doubs.
Le Couvent cut une f i n  tragique . Ses
occupants , au temps de la querelle des
Invcstìturcs, prirent parti pour le pape
contre l 'empereur , et ce dernier les
chassa de leur cloitre. Un chapitre de
chanoines leur succèda plus tard : gens
non moins indépendants , puisque au
X V I I I e  siècle ils soutinrent le révolu-
tionnaire Pierre Péquignat , dans sa
lutte contre les tendances centralisa-
trices du prince-évèque de Bàie. On
sait comment Péquignat finit  : écartelé
et decapile. Lcs chanoines furent con-
damnés à l' amende et leur prévót de-
pose. Mais on ne leur eleva pas de sta-
tue , comme au paysan héroique et no-
ble , victime du tyran , ainsi que le dit
la Marseillaise de l'Aj oie.

Longtemps j 'ai connu Saint-Ursanne
par une estampe naive, avec des rem-
parts trouès d' une porte giganlesque ,
des clochers penchés comme la tour de
Pise. Un pont franchissait le Doubs , où
f lo l ta i en t  des poissons à la faille de
baleines, et d' un bateau un pècheur
harponnait l'un dc ces monslrcs plus
gros que son cmbarcation. Hors dcs
murs, un cavalier montait un cheval
fr ingant , tenant un chien dans ses
bras , et partout des arbres en forme
de .tnorilles gèantes.

En arrivant à Saint-Ursanne , je
pensais à ma vieille estampe , et je  f u s
for t  dèpaysé. Je cherchais veinement
une quelconqiie ressemblance. Cette
cité a de l'allure et du charme, beau-
coup de pittoresque aussi. Si le chà-
teau n'est que ruines, des portes sub-
sistcnl.  On ne saurait assez dire com-
bien ces portes antiques , si anachroni-
ques en notre siècle de circulation dé-
menlielle , confèrent pourtant d' origi-
nal i té  à une ville. Voyez Morat ou
Soleure , Porrentruy ou... Saint-Ursan-
ne ! Et il y a la Collegiale , avec de
beaux vestiges d' art roman et des ri-
chesses qu 'ont décrit.es maints histo-
riens , et encore récemment un jeune
conservateur du Musée national de
Zurich,  mais originaire de l'Ajoie ,
Claude Luparie.

Une pet i te  ville originale , ct qui rè-
véle soudain son. esprit particulariste.
Pour complaire à la fo is  aux: sépara-
tistes et aux a 'i t iséparatistes , en une
contrée où les passions politiques soni
vives , elle a son café du Jura et son
café de l'Ours : ainsi tout le monde est
contcnt. Les hótels arborcnt des ap-
pellat ions neutres : le B c e u f ,  la Cigo-
gne , la Cauronne , la Demi-Lune , qui
dénotent un solici d'economie , et les
Deux Clés , qui sentent une certaine
prodigante . Si , comme tonte ville pe-

tite ou grande , Saint-Ursanne a sa
Grande Rue , sa rue de la Gare, sa rue
du Cimetière , on y trouve aussi une
rue des Bouviers, au par fum agreste ,
une rue des Mallettes qui incile aux
voyages , une place du Mai. Et que de
lieux-dits évocateurs : Oison-Fontaine,
Clos-Sainte-Catherine, le Tillot , l'Er-
mìtage , Sur-la-Croix , Pré-Monsieur ,
Pré-VAbbé , la Caperle ou La Gindrée ,
Moulin-Grillon ou Brunefarine , et na-
turellement , la rue des Rangiers.

Sous un ciel estivai , la petite ville
vit paisiblement. Un gamin suce une
giace , un chien poursuit un chat qui
le nargue ; deux dames, le cabat au
bras . conversent inlas.sablcnient, une
sceur infermière sort du dispdnsaire et
des touristes shortés et lunettes de
noir se dirigent vers la Collegiale que,
son mìssel à la main, M. le curé-doyen
vient de quitter.

Une petite ville paisible , qui unit les
vestiges du passe aux réalisations in-
dustrielles modernes, et comment
s'imaginer que dans un tei cadre tant

de combats furent  menes , que les Sué-
dois y apportèrcnt dévastations et tor-
tUres , vois et viols , que les Alliés y
déferlèrent en troupes massives en
1813 : Autrichiens a f famés  de lard et
Russes qui dévoraient tout , jusqu 'aux
chandelles...

Le soir répand sur le Doubs un colo-
ris moiré. Regagnons la vieille église.
Jamais sa splendeur n'est plus présen-
te qu'au moment où la lumière adou-
cie noie dans une atmosphère irréelle
tant de détails prestigieux : une f i l -
lette a laisse à l' entrée son bidon de
lait , et les mains jointes , comme ces
angelots dont les sculpteurs du moyen
àge ont décoré tant de tombeaux de
preux chevaliers ou de nobles dames,
elle recite sa prière : confiance
joyeuse.

Saint-Ursanne : merveille architec-
turale , mais une bourgade vivante, et
d'autant plus qu'elle jouit d'une répu-
tation gastronomique, excellente et
fondée , ce qui ajouté encore à son
charme. Henri Perrochon.

UTILISATION
DES LOISIRS
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Consideres il y a un siècle. voire
moins encore, comme une forme de
l'oisiveté et condamnés à ce 'titre aus-
si bien par Marx (le travail est l'es-
sence de l'homme) que par les théories
capitalistes de l'epoque (le 'travati
justifie le gain et toute aotivùté inutile
à la société est une activité mineureì.
les loisirs se sont, depuis, introduits
dans la vie sociale, ils ont peu à peu
gagné du 'terrain pour d'evenir ce
qu 'ils sonit aujourd'hui: une nécessité
d'abord , un droit reconnu ensuite, une
véritable valeur, cette dernière qua-
lité n'étant pas la moins négligeable.

La notion de loisirs évoque évidem-
ment celle de " vacances. C'est sans
doute la raison pour laquelle la Re-
vue Économique Franeo-Suisse, erga-
ne de la Chambre de Commerce Suisse
en France, y a consacré son numero
d'été : successivement, le sociologue,
l'economiste, l'industriel, le syndica-
liste — pour ne citer qu 'eux — font,
dans leur spécia lité ou à leur point
de vue. le tour d'horizon d'un pro-
blème qui , parce qu 'il est avant tout
quotidien , reste touj ours d'actualité.
Des causes et des conséquences

Quelles sont les causes de cette évo-
lution des loisirs au cours des cent
dernières années? Elles sont au nom-
bre de deux: il y a, d'une part , la ré-
duction progressive de la durée du
trava il , qui a itout naturellement pro-
voque un accroissement du temps dis-
ponile de chaque individu et, d'autre
part , l'élévation constante du niveau
de vie des 'travailleurs , laquelle leur
a notamment permis d'pccuper ce
temps libre le plus confontablement
possible.

L'epoque où l'on travailla it douze
heures et plus par jour et six jours
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pleins par semaine, ou le septieme
était encore considère comme le jour
du repos et respeoté comme tei, où
les vacances rfexistaient que pour cer-
tains privilégiés, n'est pas si loin-
taine. Nos grands-parents l'ont con-
nue. Aujourd'hui et pour ainsi d'ire
partout, la duresgihoyenne du travail
se situe entre huit et neuf heures par
jour; elle se répanti t sur cinq ou oinq
jours et demi; chacun , par ailleurs,
a droit à un certain nombre de jours
fériés et beneficile de deux, trois où
quatre semaines de vacances payées.
Le travail, dono, ne représente plus
qu'une partie du programme journa-
Wer , hebdomadaire ou annuel de cha-
cun; une large place est faite aux loi-
sirs et l'on ne saurait plus accuser ceux
qui savent en profiter de se complai-
re dans l'oisiveté.

Les loisirs toutefois entraìnent des
dépenses souvent et de plus en plus
importantes. On comprend donc que
leur développement ne dépend pas
seulement de l'accroissement du temps
disponible, mais aussi de l'augmenta-
tion des revenus. Et si les loisirs ont
aujouird'hui une ' telle extension, il faut
la mettre en parallèle avec l'extraor-
dinaire prospérité qui n'a cesse de se
manifester ces dernières années. Cer-
tes, le coùt de la vie n 'est pas reste
stationnaire, mais son augmentation
a été nettement moins forte que celle
des, salaires, dont le pouvoir d'acha t,
en Suisse, est aujourd'hui de 20 % plus
élevé qu'en 1950.

Une recente enquète entreprise en
France a montre que les dépenses con-
sacrées aux toisirs ont doublé au cours
des dix dernières années. Nos voisins
— il en est sans doute à peu près de
mème chez nous — consacraient en

Vivant cachee
entre Fribourg
et Bulle, Illens,
la plus petite
commune eie
notre pays, ne
possedè que dix

habitants.
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1960 deux fois plus d'argentò pour les
spectacles qu 'en 1950, quatre fois plus
ipour l'hotel , le restaurant, la voiture et
tout ce qui a trait à l'édition , cinq fois
plus pour le sport et le camping et
six fois plus .pour la radio et la 'téle-
vision. Conséquence naturelle de l'ac-
croissement de ces dépenses: la for-
midable expansion prise par l'indus-
trie des loisirs. Nous ne citerons qu'un
seul exemple; il nous inftéresse parti-
culièrement puisque c'est celui du tou-
risme. On sait que d'est gràce à son
apport et à celui, un peu moindre. du
revenu des capitaux que nótre balance
des .paiements boucle régulièrement
par un exédent de recettes, en un mot ,
que notre pays ne s'endette pas. Le
solde acti f de l'activité touristique ait-
teignait, il y a dix ans, toujours quel-
que 300 millions de francs; il s'est
accru de 50 à 100 millions par an pour
atteindre, en 1960, le montant record
de 940 millions de francs (notre com-
merce extérieur a laisse, 'lui, l'an der-
nier un déficit de 1.517 miillions alors
que le revenu de nos capitaux s'est
élevé à 680 milliions).
Les loisirs organisés

Dans le numero de la revue citée,
M. Jean Pluss, directeur d'une grande
entreprise de chez nous, a donne le
point de vue du patronat, et plus
particulièrement de l'industrie suisse
des machines. A la question de savoir
si le chef d'entreprise doit se préoccu-
per des loisirs de ses ouvriers, M.
Pliiss répond très justement que si
l'employeur peut et a tout intérèt à
favoriser, dans certains cas, les loisirs
de son personnel , il doit se garder
d'intervenir à cet égard en tant que
patron, l'orga nisation des loisirs, dit-
il , incombant en premier lieu à ceux
qui en profitemt. M. Pliiss a d'autre
part relevé les efforts entrepris par
l'industrie pour encourager une judi-
oieuse utilisation des loisirs ; ils sont
évidemment très divers et tendent, par
exemple,̂  à soutenir financièrement
des groupements sportifs ou autres, a
collaborar à l'organisation de mani-
festatiions réeréatives ou culturel.les,
à créer des bibliothèques d'entreprises
ou à publier les journaux internés. Les
moyens utilìisés ont tous ceci de com-
mun: l'entreprisc n ''intervient dans les
loisirs que pour proposer ou aider.

Le ròle des syndicats, par contre, est
sensiblement différent. M. Jean Mòri ,
secrétaire de l'Union Syndicale Suisse,
le rappelle dans ce mème numero; il
déclaré notamment que l' aménagement
des loisirs figure bel ct bien danis le
programme des organisations suisses
affil'ées à l'U.S.S. et qu 'un certain
nombre de réalisations, en elles-mè-
mes remarquables, ont déjà vu le jour:
maisons ou colonies de vacances , or-
ganisations de conferences. de cours
d'information ou d'ànitiation , édition
de pifbliications etc. On constate donc
que . de plus en plus, les loisirs devien-
nent organisés. Cette remarque n'est
pas seulement suggérée par les exem-
ples que nous venons de citer; on la
fai t  également lorsqu 'on consulte le
programme de toutes les institutions
qui se proposent précisément d'aider
chacun à passer le plus agréablement
ses loisirs .

R. Junod
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Pour préserver le secret postai, une ligne marquée sur le plancher ne
doit pas ètre dépassée par les personnes qui attendent avant que celle
au -guichet n'ait élé scrvie. Vu au bureau de Ziegelberg, près de Heidel-
berg, cn Allemagne.

Far West
sans femmes

pour les
dimanches

de détente !
Nous pouvons construire une su-

per-bombe » qui détruirait un pays
tout entier.

— En 24 heures, nos armes nuclé-
aires peuvent anéantir 90 % des So-
viétiques.

Depuis quelques semaines , ces
agréables échanges de vues rebon-
dissent chaque jour de continent à
continent , d'une revue américaine
au dernier article de la « Pravda »
ou des propos de quelque amirai
américain à quelque grand chef des
fusée s soviétiques

Certes, il vaut mieux échanger
des arguments sur ses possibilités
respectives de destruction que des
bombes nucléaires mais, à la longue,
pour le brave européen pris en
sandwich et qui n'aura pas mème
le choix d'ètre l'arbitre , c'est un peu
déprimant et cela incline méme les
plu s optimistes aux idées noires

Aussi comprend-on for t  bien la
réaction de quelques-uns de nos
contemporains : à l'insu de tous, ils
se réfugient au « Far West ». Mais le
« Far West » étant , comme son nom
Vindique situé assez loin à l'ouest ,
ces esprits inventifs ont pris le parti
d'en fabriquer un pour eux tout
seuls avec calumet de la paix ,
scalps, saloons d'epoque et pistolet
à bouchon. Ces Peaux-Rouges et
cow-boys d'occasion ne sont pas ,
comme on pourrait le croire, des
enfants de dix ans , mais bien un
avocai , un médecin, de sévères hom-
mes d' a f fa i res .

En jouant entre eux le dimanche
au « Far West » , ils ont parait-il ,
irouvé le meilleur moyen de se
décontracte.r, d' oublier toute une
bonne journée les perspectives
joyeusc s auxquelles convieni régu-
lièrement. Ic s deux « K ». D 'autant
plus que le sexe féminin n'appré-
ciant pas ces jeux de Sioux, ils
n'ont pas leur femme sur le dos
dans leur ranch de grands enfants ,
« marie in Belgium ».

Quelle délectation d'avoir tou-
jours douze ans et de se croire Oeil-
dc-Faucon alors que Von a 50 ans,
un début de brioche et une usine à
diriger ! Lcs psychiatres américains
cux-mèmes si fer l i l es  en inventions
abracadabrantcs n'avaient pas pen-
se à cette forme de relax.

On m'a a f f i r m e  au reste , qu 'il
exista 't une section frangaise de ces
jeux innocents , qui se dérouleraient
le dimanche matin aux environs du
Bois dc Vincenncs : heureux adultes
qui vont au Bois pour jouer aux
peaux-rouges tandis que leurs en-
fants , sans doute , doivent rester à
la maison pour épuiser un program-
me d'études toujours plus lourd.

Reconnaissons en tout cas que le
plus sevère censcur ne trouvera rien
à redire à cette « dolce vita » d'un
noureau genre.

J. R. Déléaval.
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On demande

FROMAGES
• j très bonne

marchandise,
1/2 gras

à Fr. 3.70-3.90
1/4 gras

à Fr. 2.70-2.90
E n v o i  c o n t r e
remboursement.

K. KAPPELI-
WIDMER ,

fromages en gros
Wolhusen (LU) .
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La Société federale de gymnastique l'OCTOOURIA organise son .

G R A N D  LOTO

au Café des MESSAGERIES à MARTIGNY-VILLE

Samedi 28 octobre dès 20 h. 30
Dimanche 29 octobre dès 16 heures
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¦MHaMaASafaaMariÉHkMnMMMnMn *MMhHa ^̂

OH ! OUI ,
DE SUITE '

NON FUMEUR

Imprimerle Gessler S.A. Sion r Z
Dr DDS FISCH

Hcrisau
pharm. et drog

par Nicot - Exsin
Fr. 10.- Pas usage
interne, seulement
rincer la bouche.

~\2|; HISPANO SUIZA
(SUISSE) S. A., GENÈVE

demandi '  des

Raboteurs très qualifiés
Fraiseurs Tourneurs

Perceurs-mécaniciens
Mécaniciens contróleurs

Outilleurs
Trempeurs de maitrise

Ambiance de t rava i l  agréable.

Los OUVRIERS QUALIFIÉS voudron t bien udresser leurs offres au Bureau du
personnel , 110 , rue de Lyon. Tél. (022) 33 31 00.

DUVET
BAISSE

110 x 150 cm. 2 kg

Fr. 25.
MEUBLES
MARTIN

Rue des , Portes
Neuves

S I O N
Tél. (027) 2 16 84

2CV
de luxe
en parfait etat.

Tél. : (027) 5 01 77

ETUDE
pour une je une
fille de 12 ans.

Tél. : (027) 2 20 39.

CUISINIER (E)
bien retribue (e)
pour la saison
d'hiver.
S'adresser au Res-
taurant « CROIX
d'ERR », Crans s/
Sferre, tél. 5 24 10.

On demande jeun e
homme comme

porteur
Faire offres à la
Pàtisserie Kuhn à
Sion. Tél. : 2 17 54

On cherche a Mon-
tana-Crans et en-
virons pour tout de
suite ou à convenir

chambre
meublée
indépendante , con-
fort. Ecrire sous
chiffre P 14522 S a
Publicitas , Sion.

Golden Delicious
Jonathan
Klar
William
Rcine-Claude
Fellenberg
Pruneaux de Baie
Bigarreau Morcau

P.L.
Bourban
Pepiniere
contrólée

Pont-de-la-Morse
Tél. 4 14 69.

Draps
colon écru, quali
té solide

165 / 250 cm.

Fr. 7.90
Envoi partout

contre rembourse
ment. Si non con
venanec rembour
sement.

SVI TAR
Av. de la Gare 36

Lausanne
Tél. (021) 23 29 40.

La grande nouveauté

daotant I

bienvenus. Gràce à sa conception geniale,
la «SUPER E» peut se remplir de 2 facons
différentes, à volonté.
Eversharp «SUPER E» , la piume réservoir %
pratiqué et moderne, sera votre serviteur
fidèle en toutes sìtuations et pendant de ; -I.
nombreuses" années. •

¦- ¦  - - --•¦-•--- '
.¦-/¦Ir..,.' .

1
1
T5a*la ia

Les amateurs de progrès et de
confort choisissent- EVERSHARP!

A^encu generale: Kaog1 S.A., Zuncn l

Pour la foire
GRANDE VENTE

Meubles d occasions
à la Centrale des Meubles des

Occasions du Valais
MAISON JORIS. au fond de la place du Midi , après la Sionne

è SION

PRIX TRES INTÉRESSANT

Halle aux meubles Si. à Lausanne

Lits jumeaux avec li'terie , lits à 2 places et à
Divans-couches à 1 et 2 places. Dressoirs et salles à manger
complètes, tables à rallonges ainsi que diverses tables et chaises.
Armoires 3 portes neuves à Fr. 245.—, divans, canapés et fau-
tcuils. Potagers, fourneaux, glaces, nombreux objets divers.

1 remorque de vélo. 2 éviers
Lits doubles neufs compronant : 2 lits , 2 protège-matelas, 2
matelas à ressorts a Fr. 275.—.

Avis aux cafetiers et restaurateurs
Magnifiques chauses neuves depuis

Fiancés, acheteurs de Meubles
dans votre intérèt visitez

La plus vieille maison valaisanne de meubles à Lausanne

Direction : Marschall & Fils - Tél. (021) 22 99 99
Rue des Terreaux, 15

OU VOUS TROUVEREZ UN DES PLUS GRANDS CHOIX DE
SUISSE SOIT PLUS DE 300 MOBILIERS EN TOUS GENRES
LARGES FACILITÉS - LIVRAISON FRANCO DOMICILE
DANS TOUTE LA SUISSE - EN CAS D'ACHAT D'UN MON-
TANT MINIMUM DE Fr. 500.— : REMBOURSEMENT BILLET

CFF OU PLEIN D'ESSENCE.

place eomplets

. . Fr . 17.35

A PROFITER

19

dans
les

papeteries
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BOIS
DE CHAUFFAGE

ombustia
MICHELOUD-UDRISARD SION
Tel. (027) 2 12 47

A VENDRE I

en sacs
en stères

Couple dans la
cinquantaine cher-
che à SionChasse-neige

« Raco-Peter »
unilatéral , modèle EFU 1 h. ; largeur
de passage 2.20 m. ; pour montage
sur camion ou Unimog, avec réglage
hydraulique de la hauteur.
Offres sou s chiffre D 121203 Y à
Publicitas Berne.

U R G E  NT
Nous engageons

JEUNES FILLES
JEUNES GENS

pour travailler sur l'horlogerie
à la Chaux-de-Fonds. On met-
trait au courant. Bon salaire.
Semaine de 5 jours. . .
Tél. : ((039) 2 72 16.

URGEN T
Nous cherchons

OUVRIERS
pour travaux dans nos pépi-
nières. Service de bus, départ
à 7 h. 15 de la poste. Pépi-
nières Constantin, Sion.

Tél. : (027) 2 22 71.

TERRAIN A BATIR
1020 m2, à Sierre dans nouveau
quartier en bordure de route

Ecrire sous chiffre P. 78-1 S. à
Publicitas, Sion.

flimÌAr SOMMELIERES
IUIIIICI QUALIFIÉES,

bien conditionné. cherchent place à
Verbier pour la

Tel. : (027) 2 36 80, saison d'hiver
Mitre 19 et 20 h. comme barmai'des

évt. sommelières.
A vendre

Faire offres avec
¦INA auau.j», possibili'té de gainune orue »« <*«&•* p
, « 21520 S à Publi-
ae chantier , Ion- citas 'Sion.
sueur du bras 18 
ii. hauteur 27 m.
0n peut la voir SOMMELIÈRE
travailler sur le .
chantier. Libre de francaise, 32 ans ,
suite. Ecrire sous experimentee
chiffre P. 14656 S. fHFRfHFà Publicitas. Sion. «-HtKLMt
7- EMPLOIA louer

saison d'hiver.

chambre m (027) 221 97-
.. Pommes de terre3 j eune fille , au ,„
«ntre de la ville. tou^ei?a nt ' 16"~

p. 100 kg.
Tel. : (027) 2 29 40 Expéditions par¦— CFF.
Patine M BEAUVERD -¦ QUI li MERMOD,

Rennaz-
4 vendre No 33, Villeneuve/Vd.
blanc avec prò- 
tèges TOUTES

VOS ANNONCES
• el. : (027) 2 31 49. A PUBLICITAS

1 gargon
de cuisine
1 fille
de cuisine
(Cuisine moderne,
avec machine à
laver). Entrée de
suite.

RESTAURANT
« AU FOYER

POUR TOUS »
SION - Tél. 2 22 82

jeune fille
pour le ménage,
pouvant rentrer
chez elle tous les
soirs. Dimanche
libre.
S'adr. Al. Bonvin,

Epicerie
Valaisanne, Sion.

Tél. 2 18 90

AVANTAGEUX !
le kg.

Viande de chèvre
Fr. 3.—

baucisse de chèvre
Fr. 2.50

Salami type Varzi
Fr. 10.50

Salami Milano I.
Fr. 8.50

Salami Milano II.
Fr. 6.—

Salametti I.
Fr. 7 —

Salametti Azione
Fr. 5.50

Mortadella I.
Fr. 5.—

Viande de vaehe
pour bouilli et
rag. Fr. 3.50

CHARCUTERIE
PAOLO FIORI

L O C A R N O

jeune
homme
pour les livraisons
si possible avec
permis de condur-
re. S'adresser à la
Boucherie P a u l
Bagnoud , Montana
Tél. (027) 5 23 35.

litière
sur pied et un

fourneau SVE1TAR
en . pierre olaire

Tél. : (027) 2 25 62

Av. de la Gare 36
Lausanne

Té!. (021) 23 29 40.

\v

HOTEL DE LA PLANTA

Samedi 28 octobre 1961

SOI REE
de

L'AMICALE DES

ENTREMONTANTS

D I S P O N I B L E
dan's bel immeuble neuf , magnifique-
ment situé en Ville de Sion et très
bien construit

APPARTEMENT
GRAND CONFORT
comprenant notamment 4 chambres
à coucher et 3 grandes pièces de
séjour.
Libre dès janvier 1962.
Adresser offres à Case postale 28926,
Sion I

A LOUER en ville de Sion, dans
immeuble neuf

1 APPARTEMENT de 3 pièces
1 APPARTEMENT de 2 pièces

Date d'entrée à convenir.

Adresser offre à Case postale No
29262, Sion I.

VERNAYAZ
A vendre proximité gare CFF

VILLA FAMILIAIE
de 4 pièces, tout confort , avec
cave et garage et 700 m2 de
terrain. Possibilitè d'aménager
2 chambres aux combles. Con-
struction 1960. Pour traiter :
Tél. : (026) 6 58 52, le matin.

POUR VERBIER
Je cherche pour maison d'hi-
ver, entrée début décembre

BON PATISSIER
Bons gages a ouvrier capable
en consciencieux.
Pàtisserie - Tea-Room « Aux
Croquignols », Verbier.
Tél. (026) 7 13 05.

chambre
meublée
pour le ler décem-
bre, évent. plus
tard, faire offre à
E. Maret, 7, av. du
St-Bernard, Mar-
tigny-Ville.

Topolino
Batterie
pour cause doublé
emploi. Tél. 2 12 43

Le Cafe des Mes-
sageries à Marti-
gny cherche pour
de suite une

REMPLACANTE
SOMMELIÈRE
Tel. : (026) 6 15 66

Bon café à Marti
gny cherche

SOMMELIÈRE
Debutante accep-
tée.

Tél. : (026) 6 15 80

pour la boucherie c"Lit -' muueuuiie uu a con-a,— 2 JEUNES FILLES

A vendre

«J VlìUìCS HOTEL-RESTAURANT cherche pour
i„ hn„r,i,r,r!o entrée immediate ou à convenir

de confiance pour la cuisine et les
chambres.
Ecrire sous chiffre P ' 14674 S*à Pu-
blicitas Sion.

porc
1 m. 60.
S'adr. chez M.
Vercellini Adrien,
Pont de Bramois.
Tél. 2 17 16.

POUR TRI C0TER...

beau
choix
de

L A I N E S
de
qualité

«AU PRINTEMPS »

Melly-Pannaiticr

Rue de Lausanne - SION

PULLOVERS . GILETS
SOUS-VETEMENTS

CHEMISES !
JUPES - BLOUSES

HOMME
52 ans, cherche
n'importe quel
emploi.
Ecrire sous chiffre
P 486-339 S à Pu-
blicitas Sion.

COUVERTURE
grise, bord

jacquard
150 /205 cm

Fr. 17.80
Envoi contre remb.
Si non convenan-
ce remboursement

Fromages
Très bonne mar-
chandise, 1/2 gras
à Fr. 3.70 - 3.90 ;
1/4 gras à 2.70-2.90
francs. Envoi con-
tre remboursement
K. Kappeli-Wid-
mer, fromages en
gros, Wolhusen Lu

Divan - Lit
complet, 1 divan
métallique, 1 pro-
tège, 1 matelas
crin et laine, 1
oreiller, 1 duvet
120 x 160 cm., mi-
duvet gris, 1 cou-
verture laine, les
6 pièces seulement
190 francs. Envoi
franco. W. Kurth,
Ch. de la Lande, 1,
Prilly. Tél. : (021)
24 66 42 ou 24 66 07

UNE
AFFAIRE

avec tète mobile,
protège - matelas
et matelas à res-
sorts (garantis IO
ans), Fr. 150.—
port compris.

KURTH
Av. de Morges 9,

Lausanne

Tél. : (021) 24 66 66

Draps
MOLLETONNES

superbe qualité
165 x 255 cm.

Drap de dessus

Fr. 14.90
Drap de dessous

Fr. 14.70
Envoi contre rem-
boursement. Si non
cenvenance rem-
boursement.

SVEITAR
Av. de la Gare 36

Lausanne
Tél. : (021) 23 29 40

SOMMELIÈRE
est demandée pour
tout de suite ou
à convenir. Bon
gain assure. Café
du Mouton à Ol-
lon-sur-Aigle.

Tél. : (025) 3 31 14.

A vendre à Chà
teauneuf

1 modeste
maison

avec appartement
de cinq chambres,
cuisine, salle de
bains prix 37.000 fr.

Pe ur traiter s'adr.
à l' agence immobi-
lière Cesar Miche-
loud, Portes-Neu-
ves 20, à Sion,

Tél. : (027) 2 26 08.

A vendre à Pian
Mayens/Crans

terrain de
13.000 m2
environ. a e e e s
eau. electricité, té-
léphone.

Pour traiter s'adr
à l'agence immobi
lière Cesar Miche-
loud. Portes-Neu-
ves 20. à Sion
Tél. : (027) 2 26 08

hotel-
restaurant
ancienne renom-
mée conviendrait à
couple cuisinier.
Prix' Fr. 240.000 —

Pour traiter s'adr.
à l'agence immobi-
lière Cesar Miche-
loud, Portes-Neu-
ves 20, à Sion.
Tél. : (027) 2 26 08.

A vendre à Sion
sur le coteau

place
à batir
pour villa. '

Pour traiter s'adr.
à l'agence immobi-
lière Cesar Miche-
loud, Portes-Neu-
ves 20, à Sion,
Tél. : (027) 2 26 08.

salon de
coiffure
et parfumerie, en
plein centre des
affaires.

Pour traiter s'adr.
à l'agence immobi-
lière Cesar Miche-
loud, Portes-Neu-
ves 20, à Sion,
Tél. : (027) 2 26 08.

A vendre à Wissi-
gen / Sion et à
l'ouest de la ville

beaux
terrains
pour construction
de bloc, excellente
situation.

Pour traiter s'adr.
à l'agence immobi-
lière Cesar Miche-
loud, Portes-Neu-
ves 20, à Sion,

commerce
de
confection

Tel. : (027) 2 26 OS.Tél. : (027> 2 26 08

excellentes condi-
tions.
Pour traiter s'adr.
à l'agence immobi-
lière Cesar Miche-
loud, Portes-Neu-
ves 20, à Sion,

Nous sommes les artisans de votre CONFORT

• 

Désirez-vous aménager un intérieur
accueillant ?

Renouveler ou compléter votre
mobilier ?

Nous pouvons satisfaire vos souhaits
à des PRIX IMBATTABLES pour
des meubles de QUALITÉ parfaite

Regardez - Comparez et telle notre fidèle clientèle
vous reviendrez

CREDIT SUR DEMANDE

Maison Fasoli
A M E U B L E M E N T

Place du Midi - S I O N
Tel. 2 22 73

Il n'est point d'obstacles dont une
publicité judicieuse ne permette
de venir a bout.

• Toutes vos annonces par a LaOiECn 11,35 •

: ________ :

café-
restaurant
avec salle pour so-
ciété, jardin. Se-
ront prises en con-
sidération les de-
mandes de cuisi-
niers-restaura teurs
Pour traiter s'adr.
à l'agence immobi-
lière Cesar Miche-
loud, Portes-Neu-
ves 20, à Sion,
Tél. : (027) 2 26 08.

A vendre sur la
commune de Cha-
moson

vigne
6550 m2 plantation
pouvant ètre tra-
vaillée à la ma-
chine, accès en
véhicule.
Pour traiter s'adr.
à l'agence immobi-
lière Cesar Miche-
loud, Portes-Neu-
ves 20, à Sion,
Tél. : (027) 2 26 08.

I forèt
accessible en ca-
mion. 14.000 m2
environ. Prix bas.

Pour traiter s'adr.
à l'agence immobi-
lière Cesar Miche-
loud, Portes-Neu-
ves 20, à Sion,
Tél. : (027) 2 26 08.

A remettre dans
grand village près
de Sion en plaine

A vendre région
St-Raphael/Sion

beau
terrain
de 12.000 m2 env,

Pour traiter s'adr.
à l'agence immobi-
lière Cesar Miche-
loud, Portes-Neu-
ves 20, à Sion,

Tél. : (027) 2 26 08.

commerce
de textile
s. excellente artère

Pour traiter s'adr.
à l'agence immobi-
lière Cesar Miche-
loud, Portes-Neu-
ves 20, à Sion.
Tél. : (027) 2 26 08,

2 terrains
a uaiux LUA*:*
Fr. 5.— le m2.

Pour traiter s'adr.
à l'agence immobi-
lière Cesar Miche-
loud, Portes-Neu-
ves 20, à Sion,
Tél. : (027) 2 26 08.

A vendre sur Sai!
Ion :

20.000 m2
de terrain
comprenant vigne
en rapport et prèt
à planter, even-
tuellement a v e'c
habitation et grand
locaux. Le ven-
deur pourrait res-
ter interesse et as-
surer l'exploitation

Pour traiter s'adr.
à l'agence immobi-
lière Cesar Miche-
loud, Portes-Neu-
ves 20, à Sion,
Tél. : (027) 2 26 08.
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GRAND CHOIX - DES PRIX 
Afy

CASINO - ETOILE ¦ MARTIGNY-VILLE

ISMA VISCO
LUNDI 30 OCTOBRE 1961, à 20 h. 30

EXÉCUTION SUR SCENE
de tous les

PHENOMENES D'OCCULTISME
Fakirisme - Hypnotisme - Magnétisrrie - etc.

AVEC LA REVELATION DES
POUVOIRS ET .SECRETS MAGIQUES

>, , . . , . ,  , "' Places à Fr. 2.50
Fr. 3.50

Location :
Bureau de la COOP
Avenue de la Gare 7
MARTIGNY-VILLE
Tel.. (026) 6 12 07

MHHIHHHHBBBB.lHBB.iHHl

Wir suchen fiir unser Technisches
Bùro in Zurich zu mòglichst baldi-
gem ' Eintritt einen selbstandigen ,
zuverlàssigeh

BAUZEICHNER
mit 2-3 Jahren Praxis. Mutter-
sprache Deutsch ; Franzosisch-
kenntnisse erwiinscht.

Das Arbeitsgebiet umfasst die Aus-
arbeitung von Projelot- und Aus-
fùhrungsplanen fiir Industrie - an-
^lagen."

Wir bieten angenehme Arbeitsver-
haltnisse, zeitgemasse Salarierung
und fortschrittlich ausgebaute So-
zialeinrichtungen.

Bewerber, die Wert auf selbstan-
diges Arbeiten legen , sind gebeten ,
sich miindlich oder schriftlich mit
uns in Verbindung zu setzen.

G1PS UNION AG Zurich 1, Talstr. 83

Tel. 051 / 23 37 60
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Tout pour la Musique :

G BALET
Rue de St. Théodule SION

g cartes de LOTO

SERIES DE 60, 120 OU 240 CARTES
• Livraison immediate : tout le canton

IMPRIMERIE GESSLER S.A., SION

LOTO 

Michel MECKERT
Fleuriste

Grand-Pont SION • '£- 2 20 06
Pour la Toussaint, grand choix:

Croix et couronnes...
Chrysanthèmes...

Fleurs coupées...

WL _.".. j^̂ M

Othmar D'Andrès, Sierre
Garage le Pare, tél. (027) 515 09

COUVERTURES
Venie de couvertures à bas
prix. Superbe CHOIX dans
toutes les dimensions.

Michel SAUTHIER, meubles,
rue des Tanneries 1, SION.
Tél. 2 25 26.

Déménagements !
Y. & H. Blanc, meubles

Place du Midi - SION
Tél. 2 21 78

Démcnageuse
Personnel qualifie

A LOUER
pour le ler ianvier 1962

appartements
3 - 3 " ii - 5 pièces - studios et
chambres. Immeuble tou.t con-
fort a proximité du centre de
la ville.
S'adresser à : Règie Immobi-
lière ARMAND FAVRE, 8, av.
du Midi , SION, tél. 2 34 64.

On cherche ù louer a Sion ou
proehes environs :

appartement meublé
3 - 4  pièces

S'adresser à Ed. Zublin et Cie
S.A., rue de Lausanne , 39, à
Sion. Tel. (027) 2 27 49.

M \

le chapelier spécialiste vous conseille
et ne vous laisse porter que celui

qui vous va -le mieux

toutes les tétes

ne s'accommodent pas

du mème chapeau

chapelier fait aussi le chapeau

sur mesure

0*0*0*0*00*0*00 -0-0-0-0-*W*. 0 w 0 0 w 0 0 *W 0 -0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0  w - w w - w w w w w w w w w w w  w w w.

Préparez la Toussaint
• Plantes fleuries

• Bouquets

• Couronnes • Croix

1| Pensées

Schrceter Frères Primeurs SA \
; Rue de Conthey — Téléphone 2 21 64 .;

: Av. de Tourb illon — Téléphone 2 26 27 .1

Fr. 295.-
Facilités de paiement

H A L L E N B A R T E R  - S I O N

Téléphone 2 10 63

POUR FLEURIR VOS TOMBÉS . . .
CHRYSANTHÈMES

jj ajPjg^VrTT) , en pots el coupés
^lk\Ov&ì/  ̂

PLANTES fleuries
"*|>T^Sc^_» 

Bel 
assortiment

l^Srfcf̂ / c:̂ jp '5 de Plantes vertes
^^affi 

CgC 
l yLlm. ARRANGEMENTS

Vî f ir* *~̂ Si CROIX - COUSSINS
\YS M GERBES - COURONNES

Av. de la Gare 32 - S I O N
Mme Germanier-Fauchère

« AU BOUQUET » - Tél. 2 43 85

AVIS DE TIR
Des lancements de grenades \
main auront lieu au stand du Boi;
de Finges :

JEUDI 2.11.61 1300 -1800

Pour de plus amples informations
on est prie de consulier le bulle-
tin officiel du canton du Valais el
les avis de tir affichés dans les
communes inféressées.

Cdt. Place d'armes de Sion

Nous avons quelques

EXCELLENTES OCCASIONS
à vendre avec garantie :
Mercédez-Benz 180, Diesel, 1956
Renault-Dauphine 4 vitesses,

1960 ¦'• '; '
Ford Consul 6 places, 1960
Anglia de luxe, 1957
Taunus 17 M,' Combi de luxe,

1959
NSU-PRINZ, 1960
Camionnette Opél-Blitz , ' 1,5

tonne, bàchée
Citroen 2 CV Luxe, 1957
VW de luxe , 1957
ainsi que plusieurs autres re-
prises à bas prix

GARAGE DU RAWYL S. A.

SIERRE
Tel. (027) 5 03 08

CAFE DE LA POSTE
MARTIGiNY - BOURG

Mardi 31 octobre dès 20 h. 30
Mercredi ler novembre (Toussaint)

dès 16 heures

LOTO
Permier de la saison, organise

par la Gym-dames et la Gym-hommes

Jambons — Valailles..
Fromages •— Gi|wens, etc.

Pour la Toussaint
' . -A

Grand choix de. couronnes et
croix en mousse d'Islande
Pensées - Chrysanthèmes

en différentes couleurs

A. T E R R E T T A Z
Fleuriste S I O N

« A U C A C T U S »

<P appartement : 2 14 75
Magasin : 2 12 59

CAFE DE PLAN-CERISIER

Samedi 28 octobre dès 20 h. 30
Dimanche 29 octobre dès 14 h. 3C

BAL - BRISOLEE
organise par le Vespa-Club
¦ de Martigny et environs

Orchestre Marceau — Jeux divers

Fendant Nouveau.

VERBIER
A vendre splendide parcèlle -f
1200 m2 bon accès et vue im-
prenatale à proximité du cen-
tre.

Prière d'écrire case postale 121
Martigny-Vi'tle.

beau champ
d'abrìcotiers
au coteau

comprenant 1250 sujets de 4 a
6 ans avec petit chalet et sta-
tion de pompage. Accès poi»
camions. Nécessaire pour trai'
ter 80.000 francs. Occasion ex-
ceptionnelle.s
Prière d'écrire sous chiffre P-
90994 S. à Publicitas. Sion.



Gràce au géme de Philippe Pottier,
la Suisse battra peut-ètre la Suède

U'èquipe suédoise est arrivée mercredi a Olten d' ou elle s'est rendue a Soleure. Notre photo a?à» âla-a_^a_a_Wa âwawala-a_ala- â â-a_a^alB-a^a_a_a_a_a_a-a^a_a-a_»a_a_a-a-a-ala™a«alB_a_»a_a_a-a.» 8̂TO*_^
montre de g. à dr . Erik Persson, Mytenbach ( I z  soigneur suisse de l'equipe suédoise), R. Johan-
sson, B. Anlert, B. Nyholm, L. Nilsson, Robery, Wendt , Arvidsson, H. Larsson, Mild , Oeberg, Lors du dernier Suède - Suisse (4-0), le gardien helvétique Elsener f u t  contraint d' ehcaisser un
Svan, Gustavsson ; à genoux : Jansson, Sandberg, Bergnark , Wing, Borg et Bachmann. penalty remarquablement tire par Bòrjesson.

Véritable porte-drapeau du football
scandinave, l'equipe de Suède est ar-
rivée mercredi en Suisse. Dimanche
ce sera le match dont on a tant par-
ie qui deciderà peut-étre de la quali-
fication suédoise pour le tour final
du championnat du monde au Chili
où 16 équipes seront rassemblées. On
devine aisément l'esprit qui regnerà
après-demain après-tmidi au stade du
Wankdorf où le team helvétique. pòrte
par son public, s'efforcera de battre
en brèche la supériorité qu'on accor-
dé généralement à la Suède dans le
domaine du ballon rond.

Ce n'est un secret pour personne :
la tàche de nos représentants sera
tout, sauf aisée. Aujourd'hui un di-

menane se pose : ou la Suisse bat la
suède et gagne ainsi le droit de dis-
puter un maich de barrage, ou c'est
l'inverse (eventuellement un match
nul) et la Suède et assurée d'aller au
Chili. Il faut donc absolument que
Ies joueurs helvétiques gagnent pour
conserver leurs chances. Dans le cas
contraire, Iils seront éliminés sans
appel. 11 s'agit là d'un facteur psy-
chologique important, qui n'est pas à
l'avantage des « rouge et blanc », les-
quels aborderont la rencontre dans un
état d'esprit assez peu indique.

Certes il existe d'autres facteurs
plus favorables. Ainsi les Suédois
n'ont jalmais pu gagner en Suisse et
le bilan des rencontres entre les deux
pays est actuellement de 6 victoires
partout et 1 match nul. Néanmoins
l'equipe scandinave a davantage de
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titres de noblesse a faire valoir. Fi-
naliste de la Coupé du .Monde en 1958
contre l'inaccessible Brésil , la Suède
fut championne olympique à Londres
en 1948, après avoir battu en finale
la Yougoslavie. Sa défense passe pour
étre pratiquement infranchissable. Au
cours des trois matches disputés dans
le cadre du tour préliminaire de la
Coupé du Monde, elle n'a encaissé
aucun- but !

Selon toute vraisemblance, la Suè-
de évoluera dans la mème composi-
tion que contre la Norvège qu'elle
battit dimanche dernier par 2-0. Seuls
les 4 « étrangers » qui ont nom Torb-
jòrn Jonsson, Ingve Brodd, Ange Si-
monsson et Rune Bòrjesson feront
probablement' leur-apparition dans le ; -s*entendent -comme -̂larrons en foire
team scandinave. Ainsi la Suède se pour démanteler une- défense. Le de-
présentera de cette facon au public
suisse : Nyhojm ; Bergmark, Gus-
tavsson, Wing ; Jonsson, Brodd, Si-
monsson, Bòrjesson, Backmann. On
connait ces joueurs du Nord : volon-
taires, secs sur la balle et sur l'hom-
me, possédant une condition physique
irréprochable, ce sont en outre d'ex-
cellents techniciens pour la plupart.
Lcs Soandinaves viennent de termi-
ner leur championnat national qui
s'est soldé par la victoire d'Elsborg.
Peut-étre seront-ils quelque peu
éprouvés par leurs derniers matches
difficiles et décisifs pour leurs clubs?
C'est ce que Ies Suisses doivent espe-
rei', sans souhaiter pour autant avoir
affaire à une équipe trop émoussée
et diminuée. car alors où serait le
mérite d'une victoire acquise sans pe-

rii ? Mais n'ayons crainte, ce ne sera
pas le cas.

Nyholm, le gardien, est incontes-
tablement le plus fort de son pays
et sans doute l'un des meilleurs d'Eu-
rope. En défense, le solide Bergmark
et Wing, la « terreur des tibias », sont
déjà très connus en Europe. Quant à
l'arrière centrai Gustavsson), il fut
désigné en 1958 comme le meilleur
centre-demi stoppeur des champion-
nats du monde.

Jonsson, Brodd, Simonsson et Bòr-
jesson, qui opèrent dans des clubs
professionnels italiens, francais et es-
pagnols, sont tous quatre brillants ,
techniciens, rapides et fonceurs. Ils

mi gauche Oberg, tout vomirne l'ailier
droit Sandberg, furent 'les meilleurs
éléments de leur équipe contre la
Norvège. Quant à l'ailier gauche
Backmann, sa vélecité et son dribble
déconcertant ne sont pas sans rap-
peler l'extraordinaire Cento du Réal
Madrid.- De plus son intelligence de
jeu fait merveille.

Que feront les Suisses face à une
telle constellation de vedettes ? La tà-
che des défenseurs de Karl Rappan
semble bien précise : empècher les
avants suédois de développer leur pe-
tit jeu de passes qui endort l'adver-
saire et le trompe ensuite d'autant
plus facilement. Il faudra pour cela
se montrer impitoyable dans le mar-
quage d'homme à homme, laisser un

minimum de champ libre aux atta-
quants du camp oppose. Ce ne sera
pas facile, mais il setolile que les
Kernen, Schneiter , Tacchetta et au-
tre Grobéty sont en mesure de bien
tenir leur róle.

Pour le reste, ce sera la tàche des
avants, sur qui reposera le sort du
match. Au sein de la ligne d'attaque,
la présence de Philippe Pottier, véri-
table genie du ballon rond, doit à
notre avis jouer un ròle capital et
décisif. Son sens du jeu, sa finesse
d'exécution, sa technique impeccable,
ce sont là des atouts maitres, n'est-il
pas vrai ? Le vif-argent Ailemann à
ses còtés peut également mettre les
arrières suédois dans leurs petits sou-
liersi. . surtout l'arrière droit Berg-
mark, son adversaire direct.

A l'aile 'droite, la présence de « Ki-
ki » Antenen s'impose, alors qu'Esch-
mann ne pe.ut guère ètre conteste
camme Inter droit. A eux deux, ces
techniciens hors paire devraient pou-
voir faire des ravages, mais ils auront
en face la plus forte défense d'Eu-
rope ! Comme centre-avant, on peut
hésiter à juste titre entre Wuthrich
et Frigerio. Néanmoins le tempéra-
ment du premier nommé devrait lui
valoir la préférence.

En bref , voici l'equipe suisse telle
que nous la concevrions à la place de
Karl Rappan, encore que nous n'ayons
pu assister au camp d'entrainement
de Macolin d'où notre coach national
aura sans doute tire d'utiles conclu-
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sions : Elsener ou Permunian Ker-
nen, Tacchella ; Grobéty, Schneiter,
Baeni; Antenen, Eschmann, Wuthrich,
Pottier, AJJemann. Mais ne nous fai-
sons pas d'illusions : cette équipe- sera
sans doute differente dimanche après-
midi; elle n'en meriterà pas moins les
encouragements des 65.000 specta-
teurs qui se déplaceront à Berne.

J. -Yves Dumont

ir Les leeteurs d'un quotidien .de
Suisse aférnaniique ont rèsoiu pouf
Karl Rappan le problème du gardien
de' l'équiipe suiisse qui affronterà la
Suède. Lors d'un «gallup» lance par
le journal . 113 d'entre eux ont vote
p'our Pernumian alors que Elsener
a obtenu 86 voix et Schneider 9.
De fagon generale, c'est Ailemann
qui a obtenu le plus de suffrages
(183), devant Grobéty et Schneider
(182). L'equipe ainsi formée est la
suivante (entre parenthèses ile nom-
bre de voix obtenu): Pernumia-n
(113); Schneiter (182), Wuthrich (147
+ 28 voix comme attaquiant); Gro-
béty (182) , Meier <(94 + 41 voix com-
me attiaquant), Tacchella (129); An-
tenen '(160) , Eschmann (119), Hugi
(94). Pottier '(111) et Ailemann (183).

Les grèves irancoises
ont leur influence
sur Suisse-Suètie

| Le gardien scandinave Nyholm f u t  blessé au cours d' un choc involontarie
I avec Schneiter. L 'arbitre portugais  decida alors d' expulser le Suisse. =
| Cette décision vient d 'ètre blàmée par les arbitres de la FIFA.  Voici

Nyholm au moment où on l'evacua sur une civière.
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T^t^- stage de préparation des 
sélec-

tionnés suisses à Macolin se pour-
suit dan s les meilleurs conditions.

Jeudi , les joueurs ont alterne l'en-
trafnement avec.le ballon , la mise en
condition physique et le repos.

Un programme identique était pré-
vu pour vendredi. ' La préparation en
vue du match de dimanche a conti-
nue dans le calme et la bonne hu-
mour. Tous les participants se trou-
vent en effet en excellente condition.

En ce qui concerne la composition
de l'equipe qui affronterà les Suédois ,
Karl Rappan fait preuve de son mu-
tismo habituel . Il ne sait mème pas
quand il pourra en donner connais-
sance. Son programme a en effet été
légèrement contrarie par la grève des
tramporte qui sévit en France. Les
deux Stadistes Eschmann ot Po '.tic, g
qui devaient arriver à Macolin dnn.s §
la matinée de jeudi , ont été retardés .
Après de nombreuses démarches , il a g
é!.é possible de leur trouver une place jj
dans un avion. Via Genève, ils sont
arrivés a Macolin jeudi à 15 heures. g
Il est évident que Karl Rnppan ne
formerà pas son équipe; avant  d' n- g
voir repris contact avec eux r ,t d a -  tg
voir pu se rendre compte de leur état g
de fatigué à la suite du match de g
championnat qu 'ils ont dispute mer- g
eredi soir contre Nice. A noter que g
cette rencontre , remportée par 4-0, a g
permis au Stade Francais d'abandon- g
ner la dernière place du classement. g
Eschmann et Pottier ont pris une part g
active à cette victoire en marquant  f§
chacun une fois. B

« Kiki » Antenen , que l' on voit aux prises avec le Suédois Hellstrbm ,
entend prendre sa revanche de la dé fa i t e  subie à Stockholm. Aux còtés

d'Eschmann , il devrait  f a i r e  bonne f i g u r e .  A droite , Berntsson.
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Viège-R.C.A.F. 4-2
Viège: Pfamatter; Truffer O., Stu-

der ; Meier, Scmid G. ; Truffer II.,
Salzmann, Frankhauser ; Schmid E.,
TnUer A. ,  Hugg.

Manqaent: Richard Truffer à l'ho.
pital et Kart Pfammatter à l'école de
reorne.

B. C. A. Bf . t Fraser ; Mae Donald,
Harweys Mao Klmmon, Buchley; GD-
low, Bornyk, Luke ; Bowe, Harrison,
Cote ; Mechan, Dansero, Zuback.

Arbitres : MM. Aellen, Morat et
Andréoll, Sion.

Spectateurs : 700.
Giace légèrement mouillée par le

foehn qui soufflé en rafales.
Buts : ler tiers, lère minute, Bowe

(solo), Bornyk, sur passe de Zuback,
9me ; deuxième tiers: Frankhauser
(sur passe de Salzmann), 17ème, An-
ton Truffer (sur passe de Hug), 20me.

Deux punitions mineures au deu-
xième tiers pour Harrison ei Buch-
ley, pour coup de canne et obstrac-
tion.

Partis très fort, Ies Canadiens sur-
prirent le goal viégeols déjà à la pre-
mière minute par un tir de loin qui

laissa le gardien locai sans réaction.
Par la suite, ce dernier se tacheta et
fit de jolis arrcts. Dans l'equipe vié-
geoisè le jeu souffrit beaucoup par la
suite de l'absence des deux centrc-
avanti.

Le deuxième tiers, s'il fut à l'avan-
tage dés locaux, est dfi à un léger
fléchissement des Canadiens, qui bais-
sèrent les bras vers la fin et durent
concéder trois buts qui scellèrcnt leur
sort. Par la suite le jeu resta assez
égal et on assista surtout & des in-
cursions de part et d'autre. L'equipe
viégeoise manque encore beaucoup
d'entrainement. Én revanche, Ies Ca-
nadiens sont relativement faibles, à
part leur ailier Bowe et le gardien
Fraser qui furent les meilleurs.

Pour le moment, il est assez diffi-
cile de faire des pronostics sur la sai-
son qui s'annonce. Lorsque les man-
quants seront de retour, l'entraìne-
iment pourra reprendre a fond et d'ici
le 3 novembre l'equipe viégeoise sera
à méme d'affronter l'A.C.B.B.

M. M

Le HC Viège et l'expérience polonaise

Le programme
du H. C; Viège

Si peut-étre le dernier voyage du
HC Viège a été, étant donne la desti-
nation, objet à critiques, par contre
ceux qui ont eu le privilège de faire
ce déplacement n'hésiteraient pas une
seconde devant une nouvelle o f f re .
Qui est-ce qui ne se serait pas laisse
tenter par ce voyage de dix jours ?
Le trajet aller-retour en avion était
aux frais  du destinatarie. Certes, les
conditions au-delà du rideau de f e r
nous sont connues. Les hótels de
toute première classe, très propres
avec un personnel avenant et stylé ,
ne dépassent pas la classe moyenne de
chez nous. Par contre, chaque fait  et
geste. est entouré d'un appareil admi-
nistratif, rendant impossible, par ses
tracasseries, tout contact direct avec
la population devenue fataliste. La
langue y sera certainement aussi pour
quelque chose ! En outre, comme les
joueurs nous l'ont déclaré ) « Nous
apons ete tres bien regus, partout la
nourriture a été abondante et variée ;
mais les marques encore trop vives de
la guerre, vous donnent, après quel-
ques heures, à Varsovie tout particu-
lièrement, la nostalgie du bien-ètre du
pays natal ». Avec le collectivisme à
outrance , en commengant par la mai-
son bourgeoise jusqu 'à l'àme de l'en-
fant , on a détruit tout sentiment per-
sonnel pour faire place aux besoins
de la cause imposée. Quant aux expé-
riences sportives, elles ont été exdel-
lentes. Les joueurs ont été mis à rude
épreuve. Pour les trois premiers mat-
ches, l'adversaire a été l'equipe natio-
naie polonaise de Genève, renforcée
par quatre éléments de première va-
leur qui n'avaient pas pu étre du
voyage l'année dernière, étant politi-
quement peu sùrs. Comme nous le
declorali le président Kuonen : « Nous
n'avons pas brille ; l'adversaire était
mieux entraine et les blessures de Ri-

chard T r u f f e r  et d'Erwin Schmid ont
été un sérieux handicap ; pendant la
troisième rencontre, riòus avons fai t
longtemps jeu égal et le 8 à 3 est
beaucoup trop bien taxé d'après la
physionomie du match. Quant a la
dernière partie contre une sélection
aussi bien armée que la première,
l'absence de nos déux blessés et la
fatigué se faisant sentir, la possibilitè
d'une victoire ne pouvait plus ètre
entrevue », Que ppuvons-nous dédui-
re de cette expérience polonaise ?
Pour l'equipe en tout cas, un excellent
entrainement et une bonne prépara-
tion pour la saison qui vient de dé-
buter.

MM

Alors qu'une rencontre avait eté
prévue pour samedi soir avec le H.C.
Diavoli Milano, une nouvelle date a
dù ètre retenue, soit le Ti novembre
prochain , à Viège également où nous
aurons là fameuse équipe i'tàliènnej
En outre, ' l'offre pourtant très ' ten-ì
tante pour les 4 et 5 novembre sur
les bords du Rhin a dù ètre réfusée.
L'idée de jouer à Viège quelques mat-
ches avant le tìébut du championnat
l'a emporté sur les terttations de l'ex-
térieur. Cependant l'a visite , d'une
équipe étrangère est attendue pour le
courant 'de la semaine prochaine ou
éventuellemeìrit tiimanche 5 novembre.
Pour le moment, on .n'est pas encore
dans le coup et ce n'est que dans
quelques semaines que le . hockey sur
giace sera à la pointe de l'activité
sportive.

MM

Pour la seconde année du club en première
ligue, l'optimisme est de mise au HC Charrat

La saison du hockey s'annonce et
l'entrainement sur <terrain arrive à
son terme. Michel Luy a fait de son
mieux pour mener à bien la tàche qui
lui a été confiée ; en effet, tous les
joueurs sont prèts, ils ont « le cof-
fre ».

1960-1961 a été pour le C. P. Char-
rat une saison riche en victoires. Ce
n'est qu'après avoir été balitus par
la vaillante équipe de Villars que
nos représentants ont été évincés
d'aspi rants à la L N B.

Cette année, les hommes de Lulu
Giroud auront de nombreux matches
d'envergure à disputer ; ceux-ci se
joueront selon le programme établi
ci-après :

31 octobre : Sierre I-Charrait, Cou-

HJS aC Charrat a accompli Van dernier une très brillante saison en première
ligue, ratant de peu son ascension en Ligue nationale. Qu 'en sera-t-il cette

pe valaisanne ; 2 ou 3 novembre :
Charrat - Montana, Coupé valaisan-
ne ; 8 novembre Martigny I . Charrat
Coupé vai. ; 2B novembre : Charrat
Sion I, Coupé vai. ; 24 décembre :
Zermatt - Charrat, championnat ;
28 décembre : Charrat - Sion I,
championnat ; 4 janvier : Charrat -
Saas-Fee ; championnat ; 10 janvier:
Sion I - Charrat, championnait ; 14
janvier : Charrat-Zermatt, champion-
nat ; 20 janvier : Saas-Fee - Charrat,
championnat.

Il serait osé de pronostjquer, ce-
pendant l'on peut se permettre d'ètre
optimiste et supposer que ces gars,
anime? d'un parfafit esprit d'equipe,
laissent augurer une bonne saison. .

Petits échos du monde des sp orts
Stage frangais

Les internationaux frangais sui-
vront un stage du 2 au 10 novem-
bre avant. leur match du 12 novem-
bre à Sofia contre la Bulgarie.
Vingt-deux joueurs prendront part
à ce champ d'entrainement qui com-
porterà un match contre une for-
mation à designer. Quinze joueurs
seront sélectionnés pour le déplace-
ment de Sofia. Cette préparation
aura une incidence sur le déroule-
ment du championnat puisque la
journée du 5 novembre a été re-
portée au ler avril , date - réservée
auk demi-finales de la Coupé de
France.

RAPPERSWIL QUALIFIE.
ler tour de la Coupé de Suisse :

Raperswil-Bassersdorf, 11-1 (6-0,
2-0. 3-1).

Avant le championnat du monde
des poids légers

L'Américain Joe Brown , cham-
pion du monde des poids légers,
mettra son titre en jeù samedi pro-
chain à Manille face au Philippin
Bert Somodio. C'est la lime fois que
Brwn. àgé de 36 ans, défendra son
titre, qu 'il cónquit le 14 aoùt 1956
en battant son compatriote Vallace
« Bud » Smith.

Somodio, qui est àgé de 27 ans ,
est un ancien jardinier de l'ile de

Negors, dont il est originaire. C'est
un frappeur et samedi, dès le début
du combat , il cherchera à vaincre
rapidement car il sait que c'est sa
seule chance contre l'excellent
boxeur qu 'est le champion du mon-
de. Surnommé le « bombardier » de
Negros. Somodio frappe de fagon
peu commune des deux mains et,
dit-on aux Philippines, avec la «for-
ce devastatrice d'un typhon ». Toute
la question èst de savoir s'il pourra
toucher avec précision le champion
du monde qui , malgré son àge, est
encore en excellente forme, rapide,
astucieux et puissant. Brown. de-
puis ses débuts professionnels en
1946, a dispute 111 combats. Il a
remporte 79 victoires, dont 38 avant
la limite, a fait 10 fois match nul
et compte 18 défaites. De son coté,
Somodio a remporte 19 victoires,
dònt 10 avant la lirnite. Il compte
en autre à son palmarès sept nuls
et deux défaites , dont une avant la
limite devant Solomon Boysaw. Si
Somodio parvenait à remporter le
titre. un match revanche est prévu
dans les 90 jours. Joe Brown tou-
chera sa plus grosse bourse : 50.000
dollars toutes taxes déduites.

Victoire de Spinks
A Cardiff , Terry Spinks, ancien

champion britannique des poids
piume, a battu le Jamaiquain Mount
Bassie aux points en huit reprises.

Spinks, qui est suspendu par la Fé-
dération britannique, a pu boxer en
profitant d'un règlement qui décrète
qu 'un boxeur suspendu peut con-
tinuer à se produire sur les rings
s'il fait appel contre la décision dont
il a fait l'objet.

Victoire belge à Zoug...
En match international féminin

de tennis de table à Zoug, la Belgi-
que a battu la Suisse par 4-1. Voici
les résultats détaillés :.

van Kampen (Be) bat Jaquet (S)
21-5. 21-6 ; Woulters (Be) bat Hass-
ler i(S) 17-21, 21-14, 21-18 ; van Kam-
pen-Woulters i(Be) battent Jaquet-
Hassler (S) 21-15, 18-21, 21-16 ; Ja-
quet i(S) bai Woulters (Be) 21-16,
21-14 ; van Kampen (Be) bat Hass-
ler KS) 22-20, 21-6.

...et à Dortmund
Classement final des Six Jours de

Dortmund :
1. van Steenbergen - Severeyns

(Be) 441 p. - 2. Bugdahl - Pfennin-
ger '(All-S.) 369 - 3. Gillen - Posi
(Lux-Ho) 125 - à un tour : 4. Altig-
Junkermann (Ali) 485 - 5. Ziegler-
Renz (Ali) 240 - 6. Arnold-Buchei
(Aus-S) 126 - 7. Lykke - De Rossi
(Da-It) 117. Toutes les autres équi-
pes ont termine à trois tours et plus.
Les vainqueurs ont parcouru 3.056
km. 400 en 145 heures de course.

Est-ce un mauvais présage ? Les espoirs
suédois ont battu les Suisses par 3 à 2

Greaves
fait toujours
des siennes

Jeudi soir, au Hartfturm de Zurich,
devant 3 500 spectateurs, le premier
des deux matches 'devant opposer les
espoirs suisses à ceux de Suède s'est
termine à l'avantage des Scandinaves,
qui se sont imposés par 3-2 après
avoir mene au repas par 2-1.'

La rencontre, dirigée par le Suisse
Kelleiv-a-été intéressante à suivre et
elle a été marquée, par de nombreux
renversements 'dq -situation. Pendant
le premier quart d'heure, les Suédois
ont littéralemenit-' assiégé les buts
helvétiques. Contplèfcement tiépassés
par les evénements, les Suisses durent
se corttenter de deux contre-attaques.
Durant cette période de domination
imitiate, les Suédois ouvrirent le score
à la 5e minute par Pettersen, puis
aggnavèrent l'écart à la 16e minute
par Grip. Dès le second but suédois,
la situa'tion chahgea du tout au tout.
Réagissant, les Suisses s'assurèrent
dès lors l'initiative des opéràtions jus-
qu 'au repos, réduisant l'écart par
Niggeler a la 35e minute et manquant
de très peu une égalisation qu 'ils au-
raient méritéei »i ¦

Ils. amvèrent tout de meme a leurs
fins cinq minutes après la reprise, par
l'intermédiaire 'de Gottardi. La vic-
'toire des espoirs helvétiques ne sem-
blait plus 'dès lors faire de doute.
S'étiant trop dépenses pour obtenir
Tégalisation , les Suisses ne purent ce-
pendant 'tenir la cadencee imposée par
leurs adversaires qui réussirent le but
ide la victoire à un quart d'heure de
la fin , par Grip. .'¦

Les équipes étaient les suiavntes :
Suisse : Erosi ; Hertig, Stehrenber-

ger ; Lustenberger, Faccin, Deforel
(Hunziker) ; Fuellemann, Niggeler,
Gottardi, Gruenig et Kunz.

Suède : Bertilskoeld ; Malberg,
Karlsson ; Nordquist, Nilsson, Lund-
gren ; Janssen, Grip, Bartholdson.
Pettersen et Persson.

Les pourparlers concernant le trans-
fert' de Jimmy Greaves qu'avait en-
gagé l'AC Milan avec Chelsea et Tot-
tenham, viennent d'ètre suspendus par
la direction de la société milanaise
pour punir l'international anglais d'un
nouvel acte d'indiscipline...

Sans aucune autorisation, Jimmy
Greaves avait décide mercredi matin
de ne pas participer à l'entrainement
pour accompagner sa femme et ses
enfants à l'aéroport de Limate. Il ne
s'était présente au stade que l'après-
midi en affirmant qu'il ignorali que
l'entrainement 'avait lieu le matin.

Défaite genevoise
En match amicai a Innsbruck, de-

vant 3 000 spectateurs, EV Innsbruck
a battu le Servette par 12-1 (7-0 4-1
1-0). Les Autrichiens alignaien t trois
Canadiens qui ont marque neu f buts
à eux trois : Davidson (5), MacDonald
(2), Whittal (2). Servette a sauvé
l'honneur par Naef.

Lausanne-Ville
en Valais

La belle équi pe de basketball de
Lausanne-Ville d i s p u t e r à  deux
matches en Valais dimanche prochain
dans le cadre du championnat suisse
de Ligue Nationale B. Battu é de jus-
tesse par Martigny en terre d'Octo-
dure , les Lausannois possèdent un
instrument de combat particulière-
ment redoutable , de sorte que Sion et
Sierre auront une tàche particulière-
ment ardue contre cette équipe.

CLASSEMENT

Martigny 7 4 3 291-362 11
Stade Lausanne 5 4 1 225-165 9
Sanas Lausanne 4 4 0 434- 99 8
Lausanne-Sports 5 3 2 272-176 8
Vevey 3 3 0 182-103 6
Police Lausanne 4 2 2 184-171 fi
Sion 4 2 2 160-212 6
Lausanne Ville 5 1 4 153-287 6
Sierre 5 0 5 110-363 5
Rosay Lausanne 4 0 4 111-184 4

19 Novembre :
Valais juniors -
Fribourg juniors

Finalement ce ne sera pas diman-
che que se disputerà le match Valais-
Fribourg comptant pour le 2me tour
de la Coupé Suisse, mais bien le 19
novembre. La rencontre se disputerà
Selon toute vraisemblance en ouver-
ture du grand choc de Coupé Suisse
Sierre-Sion.

Avec le F. C. Fully
Le magnifique resultai obtenu di-

manche pat'sé contre Saillon prouve la
réelle valeur de l'equipe fulliéraine,
surtout de la défense. Le succès de di-
manche a été des plus mérite et très
justement remporte. Il y a trois semai-
nes Fully s'inclinait devant le leader
actuel , Vernayaz , par un petit but d'é-
cart alo.̂ s que cette équipe dispose des
meilleures équipes avec des scores par-
fois cuisants. Sur ses sept matches
joués , la defesse de Fully n 'a encaissé
que 8 buts. C'est un minimum pour les
équipes de deuxième ligue cet autom-
ne. Il suffirait  d'une meilleure coordi-
nation dans le jeu des avants pour que
les résultats en soient cortsidérable-
ment améliorés. Il est certain que l'e-
quipe si bien menée par Contat obtien-
dra finalement le but qu 'elle s'est assi-
gnée dans ce championnat , à savoir
l' une des premières places.

Notre deuxième équipe conduite par
André Bender et Rodolphe Mayer
jouer a dimanche prochain contre Sail-
lon II . Elle va de succès en succès. En
effet , voilà trois dimanches qu 'elle
diete sa loi a ses adversaires. Ce qui la
place à trois points de Bagnes , leader
avec un match en moins. Souhaitons
que par un entrainement continu , tous
les joueurs conservent la bonne caden-
ce jusqu 'au bout.. Ainsi le FC Fully
avec la pepinière de juniors et minimes
qu 'il possedè peut voir son avenir sous
l'angle le plus réjouissant. Tz.

Le football francaism

en baisse
C est une question qu on peut se

poser après la défaite de 3-0 subie
pd f  les Frangais à Bruxelles cantre
la Belgique. D'ailleurs, selon les
grands journaux d'outre-Jura et
d'outre-Quiévrain, le score aurait
facilement pu ètre doublé sans la
partie fantastique du gardien tri-
colore Bernard. Cela signifie-t-il
que le football frangais , naguère si
brillant , se trouve actuellement en
perte de vitesse ? Une chose est
certaine : un malaise existe. Le
public désaf fecte  les stades petit à
petit.

Un grand hebdomadaire frangais
titrait cette semaine sur cinq co-
lonnes : « Assez de replàtrage :
des réformes draconiennes ei de
toute urgence ! » On le comprend.
Contre la Belgique , l'equipe de
France est apparue sans ressorts.
Elle f u t  véritablement surclassée.
Certains journalistes ironisaient
après la défaite : « Elle possedè en
Europe quelques adversaires di-
gnes de son talent : par exemple
le Liechtenstein, la Principauté
d'Andorre , la République de Saint-
Marin et (mais là tous les scepti-
cismes sont permis) la Grece et
l'Albanie. »

Le 30 juin 1958, accueillis a leur
retour de Suède par un mirrìstre:
des milliers d'admirateurs chaleu-
reux et une centaine de journalis-
tes, les joueurs frangais sont au-
jourd'hui l'objet des quolibets et
des sarcasmes. Depuis un an, leur
déclin s'est precipite. On cherche
la cause. On se demande d'oli vient
le mal. Mais on attend. Pourtant ,
le 12 novembre prochain, la Fran-
ce se heurtera à la Bulgarie dans
un match capital qui deciderà de
sa participation aux championnats
du monde du Chili. Actuellement ,
elle se trouve dans la mème situa-
tion que la Suède : un match nul
lui serait suf f ì sant  pour assurer sa
qualification. Pour l'instant , une
première mesure vient d'ètre deci-
dèe : les pré-sélectionnés frangais
subiront un camp d' entrainement
de dix jours avant de prendre l'a-
vion pour Sofia.

Certes ce n'est que du provisoire.
Ce ne seront pas 30 joueurs as-
treints pendant quelque temps à
une préparation intensive qui re-
donneront au football  tricolore son
éclat d'antan. Mais un premier pas
a tout de mème été accompli et ,
pour le reste , il faut  avant tout
rechercher les causes.

Les joueurs de classe fon t - i l s  de-
fau t  ? Les méthodes d' entraine-
ment et de sélection sont-elles con-
damnables ? Les internationaux
manquent-ils de cceur à l' ouvrage ?
Le championnat est-il trop long ?
7_,es 20 équipes de première divi-
sion sont-elles trop nombreuses ?
Autant de questions auxquelles Ics
responsables devront s'attachcr
pour y porter remèdes.

J.-Y. D.



M E M E N T O
R AD I O- T V

VENDREDI 27 OCTOBRE
SOTTENS

7.00 Réveil en musique ; 7.15 Informa-
tions ; 7.20 Propos du matin ; 7.25 Rythmes
et chansons ; 8.00 L'Université radiophoni-
que internationale ; 9.00 Une oeuvre de
Giuseppe Tartini ; 9.15 L'histoire du saxo-
phone ; 9.45 Symphonie eénévole : 10.15
Émission radioscolaiie : 10.45 Une page po-
pulaire de Uligini ; 11.00 Émission d'en-
semble : 12.00 Au carillon de midi ; 12.45
Informations ; 12.55 La ronde des menus
plaisirs : 13.30 Compositeurs suisses ; 14.15
L'histoire du saxophone ; 14.45 Les grands
festivals de musique 1961 : 16.00 Le Vi-
comte de Bragelonne ; 16.20 L'Eventail ;
17.15 Orient - Occident ; 18.15 A deux pas ;
18.25 La Suisse au micio ; 19.15 Informa-
tions : 19.25 Le Miroir du monde ; 19.50
Jackie Gleason et son orchestre : 20.00
Routes ouvertes ; 20.20 Vendredi soir ;
21.10 Franz Liszt ; 22.10 La Ménestrandie ;
22.30 Info rmations ; 22.35 L'opera contem-
poraln : Lulu ; 23.15 Fin.

Second programme
Jusqu 'à 19.00 Programme de Sottens ;

19.00 Émission d'ensemble ; 20.00 Alter-
nances : 20.20 Le siècle rose ; 21.05 Dlx-sept
Varlations ". 22.00 Trio d'Angola portugais ;
22.10 Activités internationales ; 22.30 Pro-
gramme de Sottens.

TÉLÉVISION

20.00 Téléjournal ; 20.15 carrefour ,; 20.30
Korcv.ak el les enfants , pièce ; 21.45 Le
week-end sportif : 22.00 Dernières infor-
mations ; 22.05 Téléjournal et Carrefour :
22.35 Fin.

SIERRE i
J

Bourg (tei. 5 01 18) — « La police federale
enquète » , 10 ans rév.

Casino (tél. 5 14 60) — ¦• Le roi des bou-
caniers ., , 10 ans rév.

Basket-ball — Entrainement lundi et
leudl, à 19 h. 45 , a la place des écoles
Mlnlmes tous les samedls, à 14 h. ¦

La Locanda — Tous les soirs. le quartett
francais e Luciano », musique typique la-
tlno-amérlcaine. Ouvert jusqu 'à 2 heures.

Pharmacie de servite — Pharmacie de
ClIASTONAY; tél. 'S 14 -3. . . . ':' , ', - ,

. CHALAIS .
' - I l  -.

SFG — Dimanche 29 octobre, loto annuel .

. ' rV ,i; / ; . , SION i . , i. . . ' /:;. . ;J- '
' Lux ' (tél. 215  45) — « Me faire ca a moi » ,

avec Ecldie Constantine.
Capitole (tél. 2 20 45) — « Les fortiches » ,

uvee Darry Cowl.
Arlequln (tél. 2 32 42) — « Pacifique

Sud », 3 heures de spectacle.

Cinématze (tél. 2 25 78) — « L'Inspecteur
Wens », 16 ans rév. A 20 h. 30.

Club sédunois de boxe — Entraìnements
mardi et vendredi , à 20 h.

Choeur mixte de la cathédrale — Vendre-
di 27. à 11 h., le Chceur chante la messe de
M. G. de Kalbermatten, membre passif.
Dimanche 29 : le Chceur ne chante pas la
messe.

Chceur mixte du Sacré-Cceur — Vendre-
di 27 octobre, répétition generale à 20 h.
30. Présence indispensable. Le Chceur chan-
tera la messe d'enteriement de Mme At-
tinger, samedi 28 octobre. à 11 heures.

Chanson valaisanne — Vendredi 27 à
20 h., répétition en costume pour concert.
Dimanche 29 . départ polir Lausanne, à
8 h. 10.

Musée de la Majorie — Exposition des
femmes peintres. sculpteurs et décorateurs,
ainsi que des artistes valaisans.

Auditorium du Collège — Samedi 28 oc-
tobre à 20 h. 30, grand concert donne par
l'Ensemble I Virtuosi dì Roma. Au pro-
gramme : Corelli , Valentin!, Vivaldi.

Association romande des troupes moto-
risées — Dimanche 29 octobre, rendez-vous
à 10 h. sur la place du sei-vice des auto-
mobilistes, route de Lausanne, Sion. Dé^
part à 10 h. 15. Railye , gymkhana.

Notre-Dame du Silence, retraite de veu-
ves — Une retraite de veuves aura lieu
du lundi 30 octobre au mercredi ler no-
vembre. Toutes les veuves sont invitées,
spécialement les jeunes et les veuves ré-
centes. Pour tous renseignements, s'adres-
ser à Th. Fournier , Basse-Nendaz, tél.
(027) 4 52 12.

Football-Club de Sion — Samedi 28 octo-
bre, loto. • ¦ .

Patinoire de Sion :
Vendredi 27 , de 18 h. à 18 h. 30 : entrai-

nement Club de patinage ; de 18 h. 30 à
20 h. 15 :.• entrainement HC Sion I. ,

Samedi 28, de 12 h. 45 à 14 h. : entrai-
nement Club de patinage (juniors) ; de
13 h. 30 à' 20 h. 15 : Sion ITI - Montheyj I
(match entr.) ; à Aarau : Aarau I - Sion I
(Coupé suisse).

Dimanche 29 : patinoire à disposition
du public. De 18 h. 30 à 20 h. 15 : Sion l ì -
Chippis (match d'enti'.).

. Carrefour des Arts — Exposition Zur-
briggen . ¦ :\

La Matze — Ouvert[ tous" les" SOlrs Jus-
qu'à 2 h. '•¦¦ '. . ; ' I , l l l  ¦ : ¦;„.'.''. '- ' y  ¦ .,
' pharmacie de sérytcé '¦— Pharmacie FAfr-

MEYER. • ' ..-:¦ '". •"• •- ' ¦

' .'
¦-. ¦•v- ' ¦¦ '¦ ¦ ¦. -.

¦-:, ' /ARDO.* • .. ",' ;¦' ¦
¦';'. - . ""' .. ' --:¦

' « ¦ La Cecilia » ~̂̂Assemblée generale an-
nuelle veridredf "27 octobre,;à;.0 'ii.'. 3(), àu
locai- de r la société. , Les membres, actifs
sont iiistamment priés d'ètse pr'ésents..

"JULLV ì .̂J X V;^!Cine Michel — • « "Les- Ampurs  ̂ d'IIer-
' . ' RIDDES . ' '• .'•;,:
L'Abeille — « La journée des violents ».

cule » .
SAXON.

Rex — .< Crésus » . ; <

MARTIGNY

Etoile (tél. 6 11 54) — '
" . Boulevard » , 18

ans rév.
Corso (tèi. 6 16 22) -»- > Annibal » . 16 ans

rév.
SFG Octodurla — 28 et 29 octobre : loto.
La Gym dames et la Gym hommes de

Martigny-Bpurg organisene leur loto, en
commun, les 31 octobre , dès 20 h. 30 et ler
novembre (Toussaint), dès 16 h., au café
de la Poste.

Brisolée du CAS, groupe de Martigny —
Elle aura lleii le dimanche 29 octobre. Ras-
semblement des participants à 13 h. 15,
sur la place de la Gare. Inseriptions au-
près de, M. Subilia. tél . 6 15 05.

Pharmacie de service — Pharmacie
BOISSARD , tél. 6 17 96.

MONTHEY
Monthéolo (tèi. 4 22 60). .— < La grande

guèrre »', 16 ans tév.[ . - , . .i '¦
Plaza - (tèi. .4.22 90) - .— « ,Ùn soir sur la

ptagè », 18 ans rév; - ,

SAIN*r-MAUÌWCE
Société Noble Jeu de la Cible — Loto

le 29 octobre; : '""" ' - ' .-

"'PREVISIONS iòtr,'TEMPS. VÀtABLES
} l 'I ;- JUSQÙ'A V^JaftìREDI SÒIR -
I - I '$ ÌóTCL ,, des¦•• "Àl|Jéi, !; Valàls,- nòrd et

cèritré des - Grisoilfe. r.vclèl- . variable .
. riF,ré«lpitaJiwiS/i t9Ufc»au plus-»-dans- le

Jura et sur -'sqttj xy^rspnt nord. En ]
montagne, vent .fju sud-ouest modéré
à fort. Par mprhents, fcehn dans les
vallées au nòrd des Alpes. Tempé-
ratures s'èlevant jusqu'à 15 degrés en
plaine.
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amour lui était devenu si naturel
qu 'elle avait fini par ne plus le sen-
tir. Peut-ètre, moi, qui lui mon-trais
une si vive antipathie, étais-je le plus
favorisé , et nourrissait-elle en secret,
ù mon endroit , sous son dépit , le désir
de m'interessar aux légères inventions
de ses jeux. Car elle devait me soup-
conner d'épier ses ébats à travers cet-
te haie dont , peut-ètre. je n 'avais obs-
trué les ouvertures que pour susciter
d:ins son cecur le désir de se faire aa-
mirer d'un enfant sauvage.

Je ne sais pas encore si cette ad-
miration naquit vraiment . mais ma
sauvagerie ne s'en manifesta qu 'avec
plus de puissance. Longtemps elle fut
contenue par une Umidite passionnée,
et, si je ne commis alors aucun acte
de violence. j' en découvre la cause
dans le souci de cette imperfection qui
me faisait redouter le ridicule. Ains i.
me tenant a l'écart de Geneviève,
l'occasion ne s'était pas offerte en-
core de lui montrer cette bizarre -ani-
mosité autrement que par mon mutis-
ele, mes reculs et une absence dont
j'espérais qu 'elle pourrait souffrir.

Mais un incident changea le cours
de nos relations.

On celebra entre les deux familles,
chez des cousins (nous en avions urie
trentaine), une de ces noces rituelles
qui permettaient périodiquement aux
Métidieu et aux Derivai, réunis par
un nouveau lien , de se donner 'toutes
les marques quasiment publiques
d'une affection toujours ardente à se
manifester.

Un mois avant les noces les cceurs
s'épanouissaient. On voyait Derivai
courir chez Métidieu et Métidieu chez
Dérivat. Partout on cousai.t sans re-
làche ; toutes les aiguilles, tous les
crochets s'activaient. au secret des
maisons. On rivalisai.t d'ingéniosité et
d'ardeur pour créer des ceuvres de fil
admirables . Une émulation vive, pour
quelques jours . mettait aux prises les
femmes des deux tribus alliées. Les
filles Derivai montraient quelques jo -
lis travaux aux filles Métidieu , et
celles-ci de petits bouts de leurs ou-
vrages aux filles Dérivat. Mais ce n'é-
taient là que des politesses. Dans le
plus grand mystère, les unes et Ies
autres inventaient et cousaient la pièce

capitale. Cette merveille, toujours at-
tendue avec un peu de jalousie de
part et d'autre, on ne la révélait qu 'au
jour solenmel des cadeaux. Alors les
Métidieu se récr.aient d'admiration sul-
le genie des Dérivat et les Derivai; sur
le genie des Métidieu. Les mariés
riaierut de bonheur devant tout le
monde et, une fois de plus, nos deux
familles s'embrassaient.

Cependant, en sigine d'union, ces
deux familles s'erntendaient aussi pour
offrir aux époux un ouvrage fait en
commun et qui fùt naturellement le
plus beau de tous. C'était toujour s un
dessus de lit, bleu de roi , piqué , et
recouvent d'un réseau de dentelles au
point d'Angle terre. Dans ce réseau on
brodait deux colombes qui se carcs-
saient du bec ; chacune d'e'les perchait
sur une enorme initiale. La colombe
de gauche était brodée par une Méti-
dieu , et celle de droite par une Deri-
vai. On les voulait exactement pa-
reilles. Il existait ainsi une centaine
de colombes. pour le moins, dans les
armoires ou sur les lits de nos mai-
sons. Et à chaque baptème. on les éta-
Ialt toutes, ou on les suspendait aux
murs, chez les parents du baptisé. ce
qui donnait lieu à des évocations
émues et à des commentaires : « Voilà
le point de grand-mère Angélique !
disait-on. Qu'il est léger ! » Quelques-
uns avaient connu grand-mère Angé-
lique et pendant un moment ils par-
laienit d'elle avec douceur. Mais d'au-
tres broderies qu'avait jaunies le
temps resta ient presque anonymes. car
mème les plus vieux n 'avaient jamais
vu cette aieule qui avait donne tan t
de soin à son .travail.

Parmi ces couvre-ltts il y en avait
un cependant qu 'on plagait toujours

au coeur de catte exposition baptisma-
le. Il était étrange ; car , au-dessus des
deux colombes traditionnellies. .il of-
frali un dessin qu 'aucun des autres ne
comportai!. Ce dessin représanlait un
arbre, un palmier ; et sur I'arbre on
voyait une petite croix inserite au mi-
lieu d'un cceur ou d'une rose, car on
pouvait s'y tromper. Les uns 'tenaient
pour la rose, les autres pour le cceur.
Mais tout le monde savait que cet em-
blème avait été brode , il y avait quel-
que deux siècles, par Madelein e Deri-
vai, qui avait fini en religion . Comme
elle avait été, je crois . vers la fin de
sa vie, supérieure d'un petit couvent
de Visitandines. on l' appelait « la Mè-
re » . Et elle était morte à Nazareth.

Ces colombes représentaient le tré-
sor commun à nos familles , et noire
blason. Elles symbolisaient une dou-
ceur hérédiitaire et une gentillesse à
vivre qui . méme à Sancergues. où les
gens ne manquent point de bienveil-
'.ance. nassait pour un mirale dont la
communauté montrait quelque orgueil.

Car les gens de Sancergues nous
aimaient. Nous étions . Métidieu et Dé-
rivat , en quelque sorte I' aristocratie
de ce bourg parfumé de 1-auriers et
d'eaux vives ; et cependant nous ne ti-
rions notre noblesse que de la bon-
homie du cceur.

Pour moi j' en sentais la douceur et
j'en admirais la vertu mais sans pou-
voir partager les plaisirs que procu-
rali à tous cet amour familial , ni le
pratiquer. Car mon coeur me semblait
souvent prèt à déborder de tendresse;
et cependant. sous l'aff lux de ces émo-
tions d'une violence quelquefois ex-
traordinaire, rien ne cédait en moi qui
pùt les exprimer.

Tous mes élans se brisaient quelque

le mas t iéotime
benri bosco

Contre la bombe russe / Saxon Mi ... .
î ^p̂ Auberge de la Tour d Anselme

LIESTAL (At). — Le Grand Con-
geli de Bàie-Campagne a pris con-
naissance jeudi avec grand regret de
la poursuite des essais de bombes
nucléaires par l'Union soviétique. Il
est bouleversé par le fait que le
gouvernement soviétique ait dessein
de faire exploser une bombe de 50
mégatonnes dans l'atmosphère. La
forte pollution radioattive de l'air et
de l'eau el les autres conséquences
de ces expériences insensées susci-
tent dès aujourd'hui des crainies et
des soucis. Le Grand Conseil fait ap-
pel à la conscience et au sens des
responsabilités des personnalités di-
rigeantes de l'Union soviétique et les
invite instamment à cessar ces expé-
riences, qui mènent à la ruine de
l'Occident et de l'humanité, en par-
ticulier à renoncer à l'explosion dans
l'atmospnère d'une bombe de 50 mé-
gatonnes. '

R. HABERLI, CHEF, VOUS PROPOSE...
Scampis à l'indienne

Tel. (026) 6 22 44 F

FERME LE MARDI L 'entrecote « Tour d 'Anselme »
et toutes les spécialités de la carte
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Des refuaies fibétains arrivent à Zurich

Un premier contingent de 2? réfugiés tibétains èst arrive à Zurich-Kloten. Ces
..- . y ' .*, . . réfugiés séjourneront quelque temps en Suisse.

Gros incendie
én pays lucernois

LUCERNE (Ats). — Un Incendie a
éclaite hier matin dans la grande scie-
rie et commerce , de. btìis Bachmann,
à :, Rain, Le . sinistre s'est, développe
très rainiderijèhi èt en peti de ..témps'
le batiment: fut.cò'm'pieterhent détruit ,
de mème que les machines, les pro-
duits terminés ct les stocks de ma-
ilières premières. Les pompiers, ren-
forcés par des hommes d'une école
dc recrues, ont pu sauver la maison
d habitation voisine.

La Chine communiste
ef la religion

(Suite de la première page)
pression trop forte à l'égard des gran-
des religions mondiales ; et Pékin a be-
soin de ces sympathies pour réaliser sa
politique de . rapprochement des peu-
ples. afro-asiatiques, qui est l'un des
buts poursuivis par Chou-En-Lai. A ce
point de vue, ce qui s'est passe au Ti-
bet a été une grande faute. Mais les
evénements qui se sont déroulés dans
ce pays ont constitué une exception
dans la tactique habituelle des com-
munistes chinois, qui s'efforcent de
dissimuler leur intolérance, leur per-
sécution religieuses. Pour édifier les
touristes et les délégations étrangeres,
on autorise que quelques églises, tem-
ples ou pagodes demeurent ouverts ;
on les restaure mème, si, le besoin
s'en fait sentir. On fait une propagande
monstre avec certaines manifestations
extérieures, par exemple avec la cele-
bra tion de la fète musulmane du Cor-
ban au mois de mai de cette année, ou
avec le retour en grande pompe d'une
dent du Bouddha de Pékin à Ceylan.

Certains s'y laissent peut-ètre trom-
per. Mais la réalité est autre, les com-
munistes chinois ont déclaré la guerre
aux croyants du monde entier, que
leurs regards se tournent vers Rome,
La Mecque, les rives du Gange, ou
ailleurs.

pari, à mi-hauteur peuit-ètre entre
mon amour et ma bouche ; et méme
mes yeux, que je baissais d'un air
maussade quand je les senitais sur le
poirut de me trahir, ne traduisaient pas
ce .tourmerut d'aimer et de ne pouvoir
le dire.

Car c'était un tourment. En moi
l'effusion familiaie insatisfaite tour-
nait à la paesion, et alors. le sang
Clodius is'échauffainit dans mes veines,
mon àme me brùlait. J'en sentads la
fiamme sombre chauffer les parois in-
térieures de mon corps ; et j'endurais,
sans mème pouvoir exhaler un soupir
de détresse, le martyre de ce bùcher
intime.

Le bùcher couvait.
Il éclata à IMmproviste à ces noces

où Sylvestre Dérivat épousà Anne-
Marie Métidieu.

A l'occasion de nos fétes nupftiales
tous Ies enfanis étaient appareillés par
couples, chaque gargon ayanit sa fillè
et chaque fille son garcon. Les uns et
les autres ne se devaienlt quitter de
tout le jour. Dans la rue ils mar-
chaierut ioujours cotte à còte, la fille
à droite. le garcon à gauche. Et tout
le monde se mettait sur le pas des
portes pour les voir passer.

Il arriva ce que. depuis rannonce
des fiancailles, je redoutais par-dessus
tout au monde, et que je désirais. On
me donna Geneviève comme compa-
gne de noces. là suivre)

ABONNEZ-VOUS
A LA

FEUILLE D'AVIS DU VALAIS



Assemblée generale de l'Association valaisanne pour les aides
familiales

Celle assemblee qui s'est tenue le
20 octobre a été très fréquentée . Les
membres du Comité ont été heureux
d'accueillir différentes- personnalités
religieuses et civiles. Cela démontre
comme l'idée de l' aide familiaie fait
petit à petit son chemin.

Eh rappelant les buts de l'Associa-
tion qui sont notamment de créer un
corps d' aides familiales uni et de dé-
velopper les services sur le territoire
du canton, le Président , M. Germain
Veuthey a, dans un rapport très in-
téressant, que nous nous faisons le
plaisir de reproduire ici , souligné tout
le travail qui a été fait au cours de
l'année 1960 et Ies perspectives d'a-
venir . Puisse l'appel de M. Veuthey
ètre entendu: les demandes sont nom-
breuses et le personnel fai t défaut.

RAPPORT DU PRÉSIDENT.
L'année 1960 n 'a pas été aussi bon-

ne que nous l'avions espéré pour nos
services d'aides familiales. Ce n 'est
certes par le travail qui manque, loin
de là : jamais les appels ne furent
plus nombreux, tant dans les com-
munes où nous avons pu organiser
des services que dans les régions où
nous n'avons pas d'aides familiales à
demeure.

Mais le personnel nous manque :
pour des raisons majeures, des aides
nous ont quittés et les nouvelles ve-
nues ont tout juste suffi à les rem-
placer, dans certains cas mème avec
passablement de retard .

Je m'empresse cependant de vous
dire , pour vous rassurer, bien que ce-
la ne concerna pas l'année 1960, que
nous avons pu engager deux nouvel-
les aides dès le mois de novembre
de celle année. Bien mieux, cinq jeu-
nes Valaisannes sont entrées cet au-
tomne à l'Ecole de l'Association ca-
tholique romande de Fribourg et, si
tout va bien , elles pourront regagner
le Valais et y occuper de nouveaux
postes dans une année. C'est donc
sur una phase difficile mais , nous
voulons le croire , exceptionnelle. que
porte aujourd'hui notre rapport an-
nuel.

Les services fonctionnant à l'heure
actuelle sont les suivants :

Celui de la vallèe de Conches, qui
qui a pu ètre créé gràce à la collabo-
ration de 11 communes. L'aide lami-
nale a consacré, durant l' année 1960,
plus de 200 journées de travail auprès
des familles. - - .. :

Brigue : uac suoderec ùelaoinnn
Brigue : au cours de cette première

année d'activité, l'aide familiaie a
assure 285 jours de travail au ser-
vice des familles de Brigue , Glis et
exceptionnellement Viège.

Sierre : c'est quelque 300 journ ées
de travail complètes qui ont été en-
registrées.

Sion : ce service s'est vu handicapé
par des difficultés de personnel mais
a consacré tout de mème quelque 215
journées de travail . Ici la tàche est
lourde puisque les responsables de ce
service recoivent maintenant jusqu 'à
20 appels par jour . Elles doivent for-
cément opérer un choix diff ic i le  par-
mi les cas les plus urgents qui lui
sont soumis.

Riddes et Vernayaz ont un service
commun . dont l' aide familiaie a ac-
compli 280 journées de travail .

Martigny-Ville et Bourg : Ce ser-
vice a également été touche par le
départ premature de personnel , ce qui
a amene à la regrettable situation de
voir une activité parfaitement entrée
dans les mceurs ètre interrompue à
deux reprises.

L'Association des amis de l aide fa-
miliaie de Fully dirige le service lo-
cai avec grand succès.

Monthey : les collaboratrices du
service ont consacré 255 journées
complètes , malgré des difficultés en-
gendrées par le départ assez brusque
de la titulaire.

Au total , compte tenu du service
de la vallèe de Conches , ce sont 1.650
journée s de travail ou 13.200 heures
que Ies aides familiales des services
rattachés à notre association ont ac-
complies en 1960 pour les familles
valaisannes .'

Par une action telle que la nótre ,
bien sur , les chiffres soni loin de tout

dire : on peut cependant imaginer
tout ce que ces jeunes filles ont ap-
porte à des mamans surmenées, à
des mamans inqu.iètes. parfois à des
mamans au bord de la dépression
quand elles voient le travail s'accu-
muler et les difficultés se multiplier.
Il est certain que nos aides, au cours
de cette année , ont sauvé plusieurs
familles de difficultés extrèmement
graves et qu 'elles ont ainsi contribué,
non seulement à apporter un peu plus
de bien-ètre dans nos foyers mais
aussi pas oublier en effet que nos
aides familiales soni tout autre chose
que de simples aides de ménage : el-
les sont moralement et professionnel-
lement préparées de manière Ielle que
la mère de famille puisse leur con-
fier sans souci ses enfants mème plu-
sieurs jours. On imagine quelle heu-
reuse influence ces aides peuvent
avoir dans certains milieux. Elles
peuvent conseiller les mères quant à
l'éducation de luers enfants et , avec
la discrétion qui s'impose en pareil
cas, il leur arrive quand méme de
devoir faire l'éducation des mamans.
Souvent le simple exemple de l'aide
aprend à des femmes à mieux tenir
leur ménage, à établir un budget et
à bien organiser leur travail.

Il est évident que celle action pa-
llente, si elle se multiplio et sé pro-
longe. pourra avoir les plus heureux
résultats sur l'épanouissement de nos
familles.

Je voudrais profiter de cette occa-
sion pour remercier tous ceux qui
nous apporlent leur appui : les auto-
rités communales qui , par des garan-
ties de déficit considérables permet-
tent de mettre les services à disposi-
tion des familles mème les plus mo-
destes à des conditions abordables ;
nos donateurs et en particulier la
Loterie Romande qui , depuis deux
ans, nous assure un subside subs-
tantiel et bienvenu ; tous nos mem-
bres aussi .

La profession d'aide familiaie com-
mencé à ètre connue ; on sait un peu
partou t les très grands services qu 'on
peut lui demander.

En revanche, le nombre de jeunes
filles qui se lancent dans cotte voie
est encore bien faible : ceci tient par-
tiellement , croyons-nous , au fait  que
par suite des négligences morales très
éievées de la profession , l'entrée des
école n 'est ouverte qu 'aux jeunes fil-
les qui ont dépasse 20 ans , excep-
tionnellement 19 ans.

Or , beaucoup de jeunes filles n at-
tendent pas cet àge-là avant de choi-
sir une profession . Il y a néanmoins
certa :nement dans votre entourage
des personnes susceptibles de devenir
aide familiaie et nous vous deman-
dons instamment de faire tout ce qui
est en votre pouvoir pour leur faire
connaitre la possibilitè qui s'offre à
elles. ¦

Association Valaisanne
pour les aides familiales
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Adieu paniera vendanges sont faites !
Les vendanges au Vieux-Pays sont

virtuellement terminées. Au début de
cette semaine, il ne restali plus guère
que les parchets supérieurs du vigno-
ble , là où le raison a besoin d' un sup-
plément de semaines ensoleillées. Dans
l' ensemble, la qualité est excellente ,
l'automne ayant été beau et chaud.
Lcs sondages donnent . entière satis-
f action aux connaisseurs , puisque les
« Fendants » vont de 75 ò 80 degrés
Oeschlé et davantage et que Ics rouges
ont atteint par endroit la ccnlaine et
plus.

Ainsi , le « 61 », comme on Vappelle
déjà , sera une bonne goulte , bien
équilibrée et qui plaira aux palalis Ics
plus sensibles. Meme les vignes dites
« hautes » donneront un vin de qua-
nte et qui ne « coupera pas les jam-
bes » selon l' expression pittoresque
dont on a f f u b l e  par exemple les vins
de Visperterminen en-dessus de Viège
et qui mùrissent sur les « murgères »
les plus éievées du canton.

On prétend , effectivement , que ce
vin, dénommé le « Payen » , f lo t t e  à tei
point le palais qu 'on ne se lasse pas

den  boire. Mais vient le moment de
quitter la table , ce qui s'avere bientòt
impossible , l'équilibre manquant . Il ne
reste plus alors qu 'à se rasseoir ou se
coucher pour laisser se dissiper les va-
peurs maléfiques.

Et pourtant ne dit-on pas que les
vignerons du lieu recouraient jadis à
un procède pour le moins curieux
pour savoir si le moment était venu
de vendanger les vignes qui se trou-
vent bien en aval du village ef qu 'il
faut  donc transporler. Autrefois , c'é-
tait à dos de mulet. aujourd'hui par
camionneltes. Ils..qmplissaient donc un
sac de raisin porrmi les plus mùrs
apparemment efcjie plagaient sur le
bòt. Après:,qv.oi ,, Ms hvssaient sur ce
sac un bonhomtfjf i lde ì'ehdroit et la
bète montaiP jusXiu'au village. Ici , en
présence dc la fmrpulation assemblée ,
on dèsargonnait doucement le cava-
lier. S'il était constate que sa culotte
n'était pas mouillée . ou simplement
humide , on remettait à huitaine le
temps de la vendange !

C'est assurément une blague , mais.
sé non è véro, è bene trovato...

f >

CAISSE
D'EPARGNE
DU VALAIS

Vos économies en

CARNET D'EPARGNE
vous rapporteront du 3% !

Dans les principales
localités du canton
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De nouvelles infirmières valaisannes
Les 19-20 octobre 1961. une trentai-

ne d'infirmières passaient leurs exa-
mens à Gravelone. -

Les épreuves pratiques ct théori-
ques donnèrent entière satisfaction.
Ce succès atte.ndù d'ailleurs était le
cnuronnement normal de 3 années de
travail sérieux . persévérani dans une
discipline irréprochable ' et un excel-
lent esprit.

Le jury était compose des person-
nalités suivantes ::

Experts de la Croix-Rouge : Reve-
rende Sr Stocker . Directrice . Ecole
d' infirmières .de Lucerne ; Mlle Com-
tesse , Secrétaire, Commission du Per-
sonnel Infirmici -, Berne ; Dr J. P.,
dr- Reynier , Médecin Spécialiste , Lau-
sanne.

Experts de l'EVI : Mme Dr D'Al-
lèvès . Professeur en Médecine Gene-
rale , Sion ; M. Dr Menge , Professeur
cn chirurg o, Sion ; M. Dr Pellissicr ,
Président dc la Commission Techni-
que , Sion .
. Voci la liste des nouvelles in f ' r-
micres :

Sr Ancay Marie-Vincent , E11I02

Fully ; Sr Barmaz Mar ie-Francine ,
Vissoie ; Mlles Bays Marguerite , Cot-
tens-Fr. ; Bonvin Hélène, Arbaz ; Bo-
son Murielle, Fully ; Briguet Marie-
Jeanne , Icogne; Caloz Madeleine, Mu-
raz-Sierre ; Chapuis Marie , Grand-
fontaine ; Charrière Jeanine, Genève;
Charvet Jeanny. St. Martin ; Conus
Marguerite , Coliombey; Cretton Geor-
gette . La Batiaz ; Daillant Georgette ,
Avignon ; Delaloye Paulette , Ardon ;
Farinelli Maria . Genève ; Formaz Ro-
se, Orsières ; Fournier Mariette , Nen-
daz; Fracheboud Marie-Bianche , Sion;
Gattoni Anne-Marie , Bulle ; Maye Ga-
by. Chamoson ; Pitteloud Marie-Eu-
génie , Vex : Pittet Marthe , Echallens;
Rotzetter Thérèse, Diiiaret ; Schmoutz
Madeleine , Romont; Taramarcaz Hen-
riette , Fully ; Taugwalder Madeleine ,
Zermatt ; Sr. Villemin Marie-Armelle.
Courcelon-Jb. ; Mlles Zufferey Josia-
ne . Chippis ; Zufferey Marie-Thérèse,
Vissoie.

Nous souhaitons à toutes ces infir-
mières un bel avenir et nous sommes
heureux de penser à tous les malades
qui jouiront de leurs soins aimables
et dévoués.

Poesie lacustre et... automnale
Durant. tout l'été, ces canots . n 'ont

pour- ainsi dire pas connu de repos.
De jour , de nuit , ils étaien t sur le lac ,
chargés de filets de péciie qu 'ils al-
laient porter au large.

Le soir , c'étaient les « Piqucs » qu 'il
fallait mener au large et rechercher
le matin à 3 h. La journée, c'était la
« mónte » qu 'il fallait tendre en rond
et retirer.

A voir ces deux bateaux, vides d' occupants ou de f i le ts , reposant tranquillement
le long du canal à Bouveret , près d'une cabane de pècheur où sont déposés

des f i l e t s , on se rend compte que nous sommes dans la saison froide.
(Photo Anchisi)

Aujourd'hui , la saison est finie. I]
ne reste que quelques petits filets
qu 'on va tendre tranquillement. Du-
rant le calme de la pause hivernalo.
le pècheur en profilerà pour . lem
donner un nouvel aspect , une nou-
velle couche dc peinture.

Et , dès le .printemps prochain , ils
reprendront la direction du lac.

Martigny et Ies environs
Statistiques
paroissiales
de Martigny

Sont devenus enfants de Dieu :
Didier Moret , de Raphael et de Pier-

rette Vouilloz , Combe ; Olivier, Mar-
cel Reitpichler , d'Alfred et de Liliane
Jaquet , Mont-sur-Lausanne ; Daniel-
le Collombin , de Gabriel et dc Ma-
deleine Bruchez , Ville ; Veróne, Ma-
rie Naville , de Jean et de Lina Ver-
gere, Ville ; Danielle , Anne-Marie
Constantin , de Camille et d'Olive Bé-

n."t , Ville ; Michel , Jean , René For-
maz , de Francois et de Marie-Clau-
de Raus :3. Ville ; PauVrtte , Francoiss
Lesage. de René et de Jeanine Bsa-
der , Ville.

Unis devant D:eu :
Claude Pillonel , d'Es'avayer-le-Lac,

et Eliane Saudan , de la Combe :
Georges Con?tanlin , de la iVlle , et
Michèle Puippe , de la Ville ; Jero-
me Cretton , du Bourg, et Thérèse
Dayer. de la Ville ; Roland Gay-Cro-
sier, de Trient et Eiiane Cretton. de
Charrat ; Georges Dayer, de la iVlle ,
et Alice Sierro. d'Hércmcnce ; Her-
man Rothmùiler, et Aloisia Millin-
ger ; Georges Moret , de la Bàtiaz , et
Raymonde Claivaz. de la Ville ; Giu-
seppe Galofaro , du Bourg, et Maria
Assunta Paratore, de Mon.ti '^ux ; Jean
Muller et Simone Guex-Crcsier, du
Bourg.

Ont comparii devant D:eu :
Francois Saudan . 1888, Combe ;

Joseph Guex, 1907, Combe ; Joseph
Emmanuel Produit , Charrat. ; Emilie
Stéphanie Meunier , 1883, Ville.

Ensevelissement
VÉTROZ (FAV)  -  ̂ La population

de Vétroz a conduit , hier matin . à so
dernière demeure , M. Edouard Cotter
decèdè tragiquement à l'àge de G0 ans.
M. Cotter incarnali le vrai terrien.
amoureux du domaine qu 'il s 'était
créé par son energie et son savoir-
f a i r e .  La Maison Delal oye et Jol iat ,
à Sion , perd cn lui son vigneron
conscicncicux. C'est précisément en
revenant de la cap itale où il avait
rend u compte des derniers travaux
que l' accident f a t a i  le guct ta i t  à deux
pas de clic: lui .  M. Cotter f i t  part ie
pendant de longues années de la fan-
fare  Ui\ion où ses qualités musicalcs
en faisaient un bugie solo de haute
valeur. A son épousé et à tonte sa
f a m i l l e  vont nos sincères condoléan-
ees.

Los fcnimes sawntes
SIERRE (FAV). — Lcs Spectacles

BAÙRE-BORELLI vont nous présen-
ter « Les femmes savantcs ». le grand
chel-d'ceuvre de Molière , dans une
mise en scène nouvelle de René Bar-
re et un décor de Janine Borelli exé-
cuté pi'r Deshays le vendredi 27 octo-
bre , à 14 h. 30 pour Ics écoles et cn
soirée à 20 h. 30.

La d' s tr ibulion comprendra : Rene
Barre dans le ròle de Chysale qu 'il a
ione avec succès au cours des reali ;
sations précédentes . Pour l ' intcrpré-
h 't ion dc Philamìne, René Burro a
eli o si une comédienne qui  fut  souvent
npplaudie sur nos grandes scènes
dans les premier róles et qui fit  ré-
cemment plusieurs créations à Par i?:
Suzanne Norbert. Ses filles . Armand o
et Hcnriettc seront jouées par deux
jeune s et charmantes artistes : Made-
leine Fabrice et Liliane Barelli .



77 faut sauver

Sntis Ips « Portici comme (hscnt Irs lessino);, diverses
adjonctions modernes conrourent avec l'usure du temps
•i cn compromcttre la beante première. Le contrasto dc
i"'s iloux images I I .  à cet égar'l, éloquent. Ln restauratìon
do ces arcndes dovrà aller do pair avec celles dcs facades.

La montée à l'église Santa Maria del Sasso, rendez-vous des pèlerins, qui confère à Morcote sa silhouette univer
sellement connue. Une zone d'interdiction de bàtir protègera pour toujours ce site unique.

le Hcimatschutz sera en première li-
gne , avec l'Etat , avec la commune, pour
défendre  de ses deniers l'un des s'ites
les plus glorieux du pays. ,.,

C'est cela , le Heimatschutz-:..une li-
gue d'hommes de bonne volente, re-
crutés dans les quatre cotns .du pays ,
qui vouent leurs soins à protéger. le
pays de l'enlaidissement que lui impo-
sent par fo is  les novateurs irréf léchis ,
de Vappauvrissement que lui imposent
le temps, grand ennemi de tout ce qui
vient de loin.

Mais ces hommes désintéressés ne
peuvent pas agir seuls. I l s  ont besoin
de l' appui maral de la population tout
entière mais aussi de son appui f inan-
cier.

Pour sauver un site , un monumcnt ,
il f au t  souvent des sommes considéra-
bles. Le Heimatschutz ne dispose que
de l'argent que ses membres et ses amis
veulent bien lui donner , sous la forme
d'une modeste cotisation annuelle.

Sous la forme aussi de ce frane que
chaque passant , dans la rue , est appelé
à verser en échange d' un morceau de
chocolat.

C'est gràce à ce f rane  que rous avez
verse ces années dernières , un peu à
l'étourdie , que l'on a pu sauver . par
exemple, la merveilleuse f o r è t  de D^r-
borence.

Que de chapelles , dans notre Valais .
dc maisons anciennes , d 'églises et de
chàteaux fon t  encore bonne f i g u r e  et
vivront encore un siècle ou deux gràce
à l'action du Heimatschutz !

Gràce à ces vingt sous que vous allez
donner aux petits écoliers qui sollici-
tcronl voire generosità.

Nous le savons , mille bonnes ceuvres
réclament votre appui. En celle année
missionnaire, en particulier , on ne sait
plus où donner du portemonnaie.

Néanmoins, rappelez-vous que cette
oeuvre aussi est importante et qu 'elle
ne pourra s'accomplir sans votre colla-
boration.

Cette oeuvre ? Cette année, IL  S'A-
GIT DE SAUVER MORCOTE.

Qui ne connait Morcote ? L'un des
sites les plus pittor esques de notre
pays , sur les bords du Lac de Lugano.

Son église au campanile admirablc ,
parmi les cyprès noirs et les palazzi ,
atlire des millions de visleurs.

De loin, cet ensemble harmonieux,
univer sellement connu, f a i t  vraiment
plaisir à voir.

De près, il f a i t  plutòt mal.
Fagades lépreuses loits degradò:; ,

loggias f issurees : il est temps d inter-
venir si l'on ne veut assister à la dis-
parit ion de l'ancien Morcote. Et l'on
n'ose trop penser à ce qui le remplace-
rait en un moment où l'architedure
cherche éperdument ses formules  dans
toules les directions.

Morcote , en une dizaine d'années,
cesserà d'ètre lui-mème, dans la gràce
que nous lui connaissons engore mais
qui est bien menacée.

C' est un geste de solidarité que l'on
nous demando fa ire  à l'égard ,de nos
ami du Tessin. Mais le Tessin nous ap-
partien i aussi puisque tout ce qui .est
beau nous donne du bonheur.

Il f au t  sauver Morcote. Avant long-
temps, dans toute la Suisse , retcntira
le cri. : Il  f a u t  sauver Tourbillon !

Ce que nous donnerons aujourd 'hui
nous sera donc rendu bientòt au cen-
tuple... • Z...

Samedi ct dimanche . Ics pe t i t s  ven-
dciu s de l 'Ecu d 'Or vont de nouveau
vous arrèicr dans la rue. ,

— Ki t core !
— Alni, oui , encore. Encore cet t :  ali -

ne" , et , nous l' cspérons, encore bien
i (Ics années parca que c'est. là le signe

d' un devoir nalional:
— Que tiou ; raeoniez-vous là '.'
— La simple v é r i t é .
I n  s imp le véri té  parce que cette con-

tribut ion légère que l'on v ins  demandi
— le pr ix  d' un paquet de cigaret tes  —
sanve chaqe année db la d i spar i t ion  uv.
monumc nt.  u,i site Instorique qui , sans
l'intervention du Heimatschutz. se-
raient voués à queique outragé qui les
priverait de tonte  signification.

Et ce serait  noire patr imoi ne natio-
nal qui s 'en trquverait amoindri.

Nous-mùmes , c;i d e f i n i t i v e , nous
nous trouverions un pai plus  pauvret

Cette boutique n'est-elle pas pittoresque V

d'avoir laisser tomber en ruines un
beau témoin du passe.

Le pays devient moins aimablc ,
moins souriant à ses hótes, à ses en-
f a n t s  ct à ses visiteurs quand dìsparaìt
une église , un chàteau, une maison si-
gn i f i ca t ive .

Une mauvaise a f f a i r e , en somme, en
ce pays do tourisme. Imaginons seule-
ment combien Sion serait amoindric si
Valere et Tourbillon , l'église f o r t e  et le
chàteau , j 'cntends bien, venaient à
nous ètre ravis...

Or , Tourbillon est en train, lente-
ment . de s'e f f r i l e r .

Si nous n'y prenons garde, d'ici une
ou deux génératinns , il ne resterà plus
grand-chose dcs ruines magnifiques .

C'est dire qu'avant longtemps, il f au -
dra lancer une vaste action sur le pian
national pour sauver notre Tourbillon.

Ce jour- là , nous cn sommes certain,

tf ^Hv t M #(

0
Cette superbe croiscc de
la maison Zanzi-Isclla
est un «les joyaux dc
Morcote. en memo temps
qu'un témoin d'architec-

H { ' ture lombarde dont on ne
mm** trouve que de rare);
\ . .  cxcmplcs au Tessin. Sa

.J l̂ restauratìon n'en est quo
-«rH plus indispensable.
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^ Samedi à 15 h. et 20 h. 30
16 ans révolus
FRANK VILLARD dans un
policier bouleversant !

L'INSPECTEUR « WENS »

Jusqu'à dimanche 29
18 ans révolus
(Dim. : matinée à 14 h. 30)
Jean-Pierre Léaud et
Magali Noel dans

BOULEVARD
Toute la tendresse et l'humour
de Paris.
Dim. à 17 h. - 16 ans révolus

. La meilleure version à ce
jour du film

LES TROIS MOUSQUETAIRES
Lundi 30 : RELÀCHE

Jusqu'à dimanche 29
16 ans révolus
(Dim. : matinée à 14 h. 30)
Une oeuvre colossale

ANNIBAL
avec Victor Mature
et Rita Gam
Dim. à 17 h.
ENFANTS dès 7 ans

QUAND LE RIRE ETAIT ROI
Lundi 30 et mardi 31
16 ans révolus
La version américaine

LES TROIS MOUSQUETAIRES

Ju,squ'à dimanche 29
. . ., 16 ans révolus ¦

- V' ' :Fe'rnahd'si et Rellys dans
C>:R:E S' UvS

''\ '
.;V. £ V> /

~ ;  . ''. - ¦.¦
¦• Uh film charmant...

,vi.*o é̂rnouvàr».,:. / .  -
v « " •,¦.;•;,'; ; .. .

¦-¦¦

. Jusqu'à dimanche 29
.„-.¦: l£ ans' révolus

., - . .. . Un i grand film d'aventures
LES AMOURS jyHERCULE

avec Jayne Mansfield
, - " : ..Dim. . à 14 h. 30 :
. ,' ':, ENFANTS dès '7 ans .

QUAND LE RIRE ETAIT ROI

Et pan
dans les sianaux !

SION (FAV). — En pleine nuit , un
automobilisie valaisan a réussi l'ex-
ploit de renverser un signal routier
se trouvant au carrefour du Grand
Pont à Sion.

Après une chasse à l'homme, la
police a réussi à arrèter le chauffeur
et lui a confisqué son permis.

Journée d'études
SION ' (FAV). — Samedi ci diman-

che prochains auront lieu à- la mai-
son de retraites du diocèse des jour-
nées d'études pour les responsables
des sections de jeunesse rurale ca-
tholique féminine. Ces journées au-
ront lieu sous la direction de Mite
Jeanine Beney , de St-Léonard.

La Confédération tient
à l'impót federai direct

Dans le courant de cette semaine,
M. Jean Bourgknecht, Conseiller fe-
derai, a donne à Zurich une confé-
rence fort intéressante sur le fede-
ralismo et les finances publiques.

Parlant de l'impót pour la défense
nationale, le grand argentier federai
a notamment déclaré que : « le pro-
blème de l'impót federai direct, de
politique qu'il était, est encore de-
venu social. Il ne concerne plus seu-
lement l'adequate répartition des
Impòts directe et indireets èntre
cantons et Confédération mais en-
core l'cquitablc répartition des con-
lributions fédérales entre les diffé-
rentes classes dc contrlbuabies. C'est
pourquoi d'aucuns font dépendre,
de son maintien, le maintien 'de
l'impót sur le chiffre d'affaires au
produit duquel la Confédération ne
pourrait pas renoncer, surtout à une
epoque où le volume de ses recettes
douanières est sérieusement mena-
ce par des arrangements internatio-
naux dont la perspective, pour ne
pas dire le spectre, se dessinc dc
plus en plus nettement.

La Confédération ne saurait re
noncer au produit de l'impót fède
rat direct sans mettre cn cause l'è

quilibre non seulement de ses finan-
ces imais cheorc celui des finances
cantonales. S'il est, vrai , en effet,
que l'existence de l'impót federai di-
rect limite, pour les cantons, ics
possibilités qui leur sont offertes
d'impcscr plus fortement le revenu
et la fortune des personnes physi-
ques et morales. il n'en demeure
pas moins que la Confédération re-
trocède à ces mèmes cantons 30 %
du produit dc l'impót pour la défen-
se nationale , c'est-à-dirc une part
dont il est loin d'ètre certain quo
les cantons seraient en mesure dc
l'obtenir par une augmentation cor-
respondanle dc leurs propres iimpóts ,
on cas dc suppression de l'impót fe-
derai direct.

Nombre dc cantons ne pourraient
pas renoncer, sans compromottre
leur équilibre budgélairc, à la part
que la Confédération leur assure.
Ainsi , par un curieux paradoxe , une
mesure fiscale qui semble, à pre-
mière vue . méconnaitre Ics impéra-
tifs du federalismo, finit par agir ,
non pas contre Ics cantons, mais cn
leur faveur , ce paradoxe n'est pas
le seul. Il est vraisemblable que se
sont aujourd'hui les cantons eux-

memes qui s'opposcraient, avec ies
plus dc vigueur, à la suppression dc
l'impót pour la défense nationale.
Nombreux seraient aussi les citoyens
se recrutant dans Ics milieux fédé-
ralistes qui s'y opposeraient, avec
non moins d'energie, parce qu'il leur
parait un moyen de réaliser, entre
cantons économiquement forts ct
cantons économiquement faibles,
cette péréquation financière inter-
cantonale dont ils sent Ics cham-
pions convaincus ».

S'agissant des subventions fèdera-
Ics accordées aux cantons, Monsieur
Bourgknecht cn encore relevé qu'el-
les étaient budgétécs pour 1962 à
plus de 751 millions dc francs au
total. Elles continuent dono à pro-
liférer à uno cadence qui devient
inquiétante. En outre , Ics cantons
no sont pas les seuls bénéficiaires
de ces subventions dont le produit
revient pour une large part, à cer-
taines classes de la population.

En guise dc conclusions . le Chef
du Départilmént dos finances fédé-
rales a déplaré cn substance que
« vues sous l'angle federaliste , ces
subventions fédérales ne sont pas
sans danger puisqu'ollcs justifient
l'intrusion et 1» surveillance de la
Confédération dans des secteurs qui
étaient demeures, jusque-là, chas-
ses gardces dcs cantons et qu'elles
ont , au surplus , uour conséquence
immediate, rt'entrainor un accroissc-
mcnt dcs dépenses cantonales ».

A ut.

Sion et la région
Les Sédunois souhaitent la bienvenue au cirque Knie !

Depuis ce matin, le cirque Knie sera dans la capitale et nous pourrons voir le cortège d'animaux :et de rou
lottes qui se rendra de la gare à la place de la Pianta.

Bienvenue donc au cirque Knie : (Photo Pierre Vallette)

Huit jeunes vétérans gymnastes valaisans

, ',,,

La Société valaisanne des vétérans gymnastes a admis cette semaine huit
nouveaux membres, qui n 'ont que le nom de vétérans , car , comme on peu t 'e
voir, le sport a su les conserver. Ces vaillants spor t i f s  ont noni , de g. à dr.,
M M .  Vouillamoz , von Bruci . L. Dondainnaz, Veraguth , Monnet , G. Descartes ,
A. Bortis el R. Dondainaz. Bel exemple de f i d è l i t é  sportive poli r nos jeunes

athlètes.
• (Photo Schmid)

La récolte de figues a été abondante à Sion
Si bizarre que cela puisSe etre, la

récolte de f igues  a été abondante cette
année, spécialement à Sion.

Dans urie petite propriété apparte-
nant à M.  Nestor Pìttelpup, sise sur la
route de l'hòpital , On a récolte cette
année quel que 100 kg. de f igues.  .

Ces arbres très sensibles au f ro id
poussent au pied de rochers qui les
abritent des courants néfastesl. „.

M. Pitteloup possedè deux qualités
de f i g u i e r s .  Ceux dits à f l eur s , qui
donnent des f r u i t s  d' un beau violet et
qui arrivent à maturile dans le cou-
rant de l'été et ceux d'Espagne dont
la récolte bat son plein présentement.

Sitót cueillis , les f r u i t s  sont déposés
en plein  soleil et , en quelques semai-
nes, une f o i s  séchés, ils sont aptes à
la consommation avec la mème cou-
leur que ceux que nous achetons au
magasin.

Ces arbres ne donnent aucun soucì
à leur proprié taire .  Pas de g r e f f a g e
pas de tai l le , pas de traitements spé-

ciaux contre les parasites. C' est vrai-
ment une culture faci le .

Dans la mème propriété , quelques
beaux arriandiers donnent également
une quantité enorme de f ru i t s  dits
amandes douces.

Actuellement, M. Pitteloud essaie
de cul t iver  un oranger.

L' arbuste , qui n'a que quelques
mois de vie et déjà près de 50 cm. de
hauteur ,. est pour, l 'instant soigné .en
appartement avant d'erre 'mis "en ierre
au jardin.

J' ai assistè à la récolte dcs f igues .
J 'en ai mangé. Mon impression ?
C'est sucre, terriblement sucre ! Mais
c'est agréable au palais .

D 'ici quelques années , pour peu que
M.  Pit teloup continue sur cette voie ,
nous aurons en Valais des f ru i t s  exo-
tiques portent la marque « produit
du pays  » et qui n'auront rien à envier
à ceux de Cali f  arnie ou de Tunisie.

(Texte et photos P. Anchisi)

viP̂ ypww-

Lcs enfants  de M . P inc ion i)  ne se f o n t  pas  pr ie r  pour a ider  à la récolte dcs
f i g u e s .  Un bea u p l a t e a u  de 'igues , qui , une f o i s , séchécs , seront certainement

appréc iées  des v . s i t eurs  de la v i l l a  ** E to i le  du mat in  »,
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Halte ! . .  contróle
Pendant un certain nombre de

semaines, les automobilistes sont
appelés  à présenter leur véhicule
à des contróle:; techniques. Ces
derniers sont organisés par la sec-
tion valaisanne du T.C.S. I ls  vont
permettre  aux propriétaires de
voitures de remeltre en état les dé-
f e d u o s i t é s  constatées par des sp é-
cialistes : Faiblesse des f r e i n s , usu-
re des pneus , mauvais  centrage des
roues , etc. ,

Ces contròles du T.C.S. précé-
dent ceux que la Police cantonale
va ent reprendre sur Ics routes.
Mais  les voitures qui auront subi
l' examen des experts  du T.C.S. se-
ront munie d' une estùmpille et ne
seront pas relenues une seconde
f o i s  par les policiers.

Ne dites pas que ces contròles
sont tracassiers , car s 'ils o f f r e n t  la
garantie de bon état mécànique de
votre véhicule, ils peuvent vous
dispenser d' un accident grave . Et ;
de plus , ils servent à éliminer de
la route tous les inconvénients que
pravoquent , la nuit , les phares mal
réglés.

Aujourd 'hui  où le nombre des
accidents se mult ipl ie , il vaut
mieux en limiter les cause:;, en
suppr imer  un nombre appréciabl e
de raisons, en réduire les possibi-
lités.

Pour le reste , il appartieni au
conducteur de f a i r e  en sorte que
nos routes ne deviennenl p as plus
sanglantcs  qu 'elles ne le sont déjà.

Isandre



Le lac de la Moubra va-t-il djsparaitre ?

Exercice
pour pompiers

Tous les touristes qui se sont rendus
une fois à Montana , connaissent le
charmant petit lac de la Moubra.

En été, ce lac est le paradis des
baigneurs qui viennent y trouver un
peu de fraìcheur non seulement en
plongeant dans son eau quelque peu
glacée, mais aussi en faisant la sieste
à l'ombre des grands sapins qui bor-
dent un des còtés de sa nappe.

Ce lac est également le paradis des
pèchéurs à là ligne qui , chaque année,
y disputent un concours qui obtient
toujours un très grand succès. On y
a mème vu de riches estivants y pra-

l ¦¦ '" -¦¦ - ~ , - . ' I '  Il : - ¦ '¦¦ ¦ '. ¦¦¦¦'-. ¦¦

Une vue du lac de la Moubra 'que l'eau commencé sérieuseirìent à dèlaisser
(Phot o Anchisi)

tiquer 'le ski nautique.
Or, depuis environ un mois, le lac

de la Moubra baisse considérable-
ment. Il baisse mème à un tél point
qu'on peut s'aventurer à pied sec
jusqu 'au bout du plongeoir où habi-
tuellement on trouve un peu plus de
1 m. 50 d'eau.

Les amateurs de ce coin charmant
peuvent ètre tranquilles. Si le lac de
la Moubra a l'air de se vider eomplè-
tement maintenant, l'année prochaine,
au moment de l'ouverture de la plage,
il aura retrouvé toute son eau et... son
charme.

VISSOIE (Bl). — .Un ouvrier de
nationaliié italienne, M. Giuseppe Be-
luso, àgé de 18 ans, s'est blessé en
iravaillant sur la route Vissoie-St-
Luc. Il a été transporté à l'hòpital
de Sierre. Ses bj essures n 'inspirent
pas d'inquiétude.

MONTANA (Chx). — Durant qua-
tre jours, les pompiers des 5 com-
munes du plateau se sont retrouvés
à Montana-Crans pour y suivre des
cours dits d'automne. Places sous les
ordres du commandant Mariuis Bar-
ras, les hommes astreinis à ce cours
ont accompli de l'excellent travail.
A l'issue de ces journées, M. Barra s
annonga que pour raisons profession-
nelles, il s1? voyait dans l'obligation
de présenter sa démission. La com-
mission du feu , ayant à sa tète M.
Joseph Schmid , conseiller de Ran-
dogne, lui remit une channe en re-
merciement des excellents services
rendus.

Les décisions du Conseil d'Etat valaisan
Dans sa dernière scance, le Conseil d'Etat du Canton du Valais a pris

les décisions suivantes :

do gardien professionnel aux età bus
semenfs pénitentiaires dc Crètelon
gue. *

FIESCH
Il a nommé définitivement M. Paul

Ritz, de Fiesch, en qualité de tailleur
à l'atelier de coupé de l'arsenal can-
tonal.

GLIS
Il a . promu au grade de lieutenant

d'infanterie, avec date du brevet au
19 octobre 1961, le sous-officier Ar-
rota Amhcrt. de Glis.

NATERS
Il a promu au grado de lieutenant

d'infanterie, avec date du brevet au
19 ocitobre 1961, le sous-officicr An-
gelini Tcrencio, de Naters.

SAAS-FEE
Il a promu au grado de lieutenant

d'infanterie, avec date du brevet au
19 octobre 1961, le sous-officier Bu-
mann Bernard de Saas-Fee.

VIEGE
Il a adjugé divers travaux à exé-

cuter dans le cadre dc la construction
de l'école professionnelle de Viège,
à savoir : menuiserie, revètement des
sois, peinture, installation sanitaire,
installation électrique.

MONTANA
Il a autorisé la direction du Sana-

tori um cantonal valaisan à Montana
d'engager en qualité de médecin as-
sistane le Dr Yousscf Derdcr, dc na-
tionalité algérienne, porteur du diplo-
pie de médecin dc l'Université dc
Marseille.

GRIMENTZ
Il a autorisé lc consortage du re

manicment parcellaire dc la commu-
ne de Grimcntz , à adjugcr les tra-
vaux de construction des chemins I
ct II du remanlemcnt parcellaire com
munal.

CHALAIS
Il a mis au benèfico d'uno subven-

tion cantonale la 2mo étape de l'a-
mélioration intégrale de l'alpage de
Tracuit . sur le territoire de la com-
mune de Chalais.

GRONE
Il a nommé a titre définitif , M.

Maurice Hugo , de Gróne, en qualité

LENS
Il a autorisé la commune de Lens

à adjug er les travaux de genie civil ,
fot III, de l'adduotion d'eau potable
des hameaux de Lens.

AYENT
Il a autorise le consortage du rc-

maniement parcellaire de la commu-
ne d'Ayent, à adjuger les travaux de
construction des chemins 9, 13 et 20
du dit remanicment.

HÉRÉMENCE
Il a autorisé le consortage des amé-

liorations foncières de la commune
d'Hérémence à adjuger les travaux
de genie civil et appareillage d'ad-
duntion d'eau potable des Mayens de
Combioulaz sur le territoire de la
commune d'Hérémence.

CHAMOSON
Il a adjugé les travaux dc correc-

tion de la Loscnsc, sur le territoire
de la commune de Chamoson.

RIDDES
Il a porte la durec de la scolante

dcs classes ménagères de 6 à 7 mo's.

MARTIGNY-COMBE
Il a approuvé le proj et d'iri-'galion

du coteau de Borg2aufl sur lc terri -
toire de la commune de Martigny-
Combc et nvs ces travaux au bénéfi-
ce d'une subvcnition cantonale.

VAL D'ILLIEZ
Il a porte à 7 mois la durée do la

r^olaritc das classes ménagères dc la
dite commune.

Le quartier de la gare en transformation
VIEGE (Mr). — Longtemps les ter-

rains ' le long do la « Balfrinn '.rasse »
n'étaient que jardlns.

Aujourd 'hui , de pu ' r .santes michi-
ne > ont bouleversé les aientours et
de magnifiqu.s roostruc.Mons pren-
nent petit a peti t  mrps. Sur la mè-
me ligne on n v v t  ouvert les ate-
liers de la nouveile imprimerle, au-
jourd'hui sur un méme front nous au.
rons la grande bàtisse de la famille

Jullier et à còte celle de M. Sigfried
Kuonen. A l' oppose on va commen-
ter la démolition du tea-room Jaeger
où s'élèvera le nouveau restaurar , :
Elite. Nous ne doutons pas que d'ici
l'été prochain tout ce quartier .sera
entièrement transformé et fera gen-
re grande ville. En tous cas toutes
nos félicitations vont aux ontrepre-
nants constructeurs qui ne ménagent
n ; leur peine ni leurs soucis.

Grave accident
de travail

SIERRE (Bl). — Un ouvrier domi-
cilié à Sierre, M. Jean Loye, né en
1922, travaillait à l'entrepriise Métal-
léger, lorsqu'il fut soudain atteint par
une lourde pièce métallique.
Le malheureux fut immédiatement se.
couru et transporté à l'hòpital de
Sierre.

Il souffre d'une forte commotion,
de blessures à la téte et de contu-
sions sur tout le corps. Son état est
considère comme grave. -

Un ouvrier blessé

Bientòt le téléphérique
Chippis-Chandolin

CHIPPIS (FAV). — La société du
téléphérique Chippis-Chandolin vient
d'obtenir 'les concessions nécessaires
pour la construction d'un téléphéri-
que qui reitera la niaine à l'un des
pliìs h'auits vinages^cFETIrope tiabité
toute l'année. ' ' ¦ i'-j? ' ;

Ce téléphérique séra sans doute
appelé à obtenir un très grand succès
auprès des admiràteurs de la belle
région de Chandolin-Bella-Toila et
Weisshorn.

Grave chute
d'un ouvrier

SAAS-FEE (FAV). — Un ouvrier
d'origine espagnole, àgé d'une qua-
rantaine d'années, se nommant Ga-
vino Galleia, travaillait sur un chan-
tier de l'entreprise Swiss-Boring, so-
ciété d'injection e t ' sondage, au bar-
rage du Mattmark.

Soudain, pour une raison inconnue,
le malheureux fit une violente chute
d'une hauteur dc trois mètres envi-
ron.

Immédiatement secouru , l'infortuné
ouvrier fut transporté à l'hòpital de
Viège. Il souffre d'une fracturé du
cràne.

Les teneurs
de registres
se réunissent

MUNSTER (Tr) — C'est à Munster
que les teneurs des registres du dis-
trict de Conches se sont réunis pour
leur assemblée annuelle. Après avoir
été salués par leur président, M. Bie-
derbost , de Ritzingen , les participants
traitèrerrt plusieurs questions se rap-
portart i à leur delirate fonction. Après
quoi , le président (ie la commune tout
en leur offrant un apéritif bien servi,
leur apporterà le salut de la com-
mune.

Au nom des participants , M. Bie-
derbost prit encore la parole pour
remercier M. Ritz , le teneur des ròles
de la commune dc Brigue , qui , pour
raison d'àge, prendra bientòt sa re-
traite. Nous souhaitons à M. Ritz lon-
gue vie et bonne sante.

Le Chceur
haut-valaisan
à Zurich

BRIGUE (Tr) — Samedi prochain ,
le Chceur haut-valaisan du Professeur
Imhof se rendra à Zurich , en compa-
gnie de M. Leander Venetz, le fameux
conférencier des fètes haut-valaisan-
nes, pour égayer la soirée des Valai-
sans de cette dernière ville. Nous som-
mes certains que nos compatriotes
auront beaucoup de plaisir à entendre
nos chanteurs ot se divertiront saine-
ment avec le toujours nouveau réper-
toire de M. Venetz.

Assemblee generale
du Ski-Club

BRIGUE (Tr) — C'est samedi pro-
chain qu 'aura lieu , à l'hotel Victoria ,
l'assemblée du Ski-Club de la cité.
Nombreux 'seront certainement les
membres de cette importante société
qui tiendront à assister à cette réu-
nion. Lorsque l'ordre du jour sera
épuisé, une soirée réeréative est pré-
vue jusqu 'à 1 heure du matin.

t
LA SECTION DU VALAIS DE

L'AERO-CLUB DE SUISSE a le re-
gret de faire part du décès de

MONSIEUR

Guillaume
de KALBERMATTEN

ancien président et membre d'honneur
et prie . ses membres d'assister aux
¦obsèques'.

t
ASSOCIATION ROMANDE DES

TROUPES MOTORISIES, Section
Valaisanne.

Le comité a le pénible devoir de
faire part à sos membres du décès de

MONSIEUR LE COLONEL

Guillaume
de KALBERMATTEN

membre d'honneur '

Les obsèques auront lieu le vendre-
di 27 octobre 1961.

t
LE COMITÉ DE LA SECTION VA-

LAISANNE DE LA SOCIETE SUIS-
SE DES OFFICIERS a le pénible de-
voir de faire pari à ses membres du
Jéeès de

MONSIEUR LE COLONEL

Guillaume
de KALBERMATTEN
ancien Cdt du Régiment valaisan

Les membres sont priés d'assioter,
,en unitomi'::, aux obsèques.

t
LE CHOEUR MIXTE DU SACRE-

CCEUR a le profond regret d' annoncer
le décès de

MADAME

ATTINGER
mère de M. Ernest Attinger, et grand-
mère de M. Joseph Delgrande , mem-
bres dévoués.

L '2 Chceur chante la masse a l'é-
glise du Sacré-Cocur lc 28 octobre à
11 heures.

t
Madame Séraphine Morard-Bétri-

sey, à Ayent ;
Frère Modeste, capucin , à Sion ;
Les enfants de Monsieur et Mada-

me Pierre Rcy-Morard, à Ayent ;
Monsieur et Madame Oscar Mo-

rard-Cotter ct leurs enfants, -à Ayent;
Madame et Monsieur Gaumain-Mo-

rard , à Paris ;
Madame et Monsieur •Chabcy-Mo-

rard , à Ayent ;
Monsieur Adrien Morard, à Ayent;
Monsieur et Madame Joseph Bétri-

sey ot lieurs enfants à Ayent ;
Monsieur et Madame Edouard Sa-

chot-Bétrisey, à Nyon ;
Monsieur et Madame Jean Bétri-

sey et leur fille a Sion ;
Monsieur Romain Bétrisey, à Mar-

tigny ;
Monsieur et Madame Walter Kap-

peler et leurs enfants , à Bérne ;

Les familles Morard ,, Fardel,' Dus-
sex, Bétrisey, Bey, Aymou, Jollien,
ainsi que Ics families parentes et al-
liées ont la douleur de faire part du
décès de

MONSIEUR

Benjamin MORARD
enlevé à leur tendre affection à l'agé
de 65 ans, après une longue maladie
courageusement supportée, muni des
Sacrements de la Sainte Église.

L'ensevelissement aura lieu à Ayent
le 28- octobre à 10 heures.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Madame et Monsieur Albert Wuest-
Attingcr, leùrs èhfants et petits-en-
fants, à Sioh et Berne •

Madame et Monsieur Paul Terret-
taz-Attinger et leur fille, à Bàie ;

Madame Vve Ernest Dclgrande-
Altingcr et ses enfants , à Sion ;

Madame et Monsieur M a u r i c e
Kuchler-Attingcr, leurs enfants et
petits-enfanti, à Sion . Berne et Can-
nes ;

Monsieur et Madame Ernest Attin-
ger-Vallotton et leurs fils, à Sion ;

Madame Anna Sutz-Attinger, ses
enfants et petits-enfants, à Nieder-
glatt et Zurich ;

Les Familles de feu F e r d i n a n d
Schilling-Attinger, à Zurich et à St-
Gall ; , <

La Famille de Gustave Attinger, à
Zurich ;

Monsieur Willy Ebcrlé, à Rebstein;
ainsi que les familles parentes et

alliées ;
ont la profonde douleur de faire

par du décès de

MADAME VEUVE

Ernest ATT NGER
née Josephine WESTREICHER

leur chère et regrettée maman , belle-
mère, grand-mère, arrière grand-mè-
re , belle-sceur, tante , cousine et pa-
rente , enlevée à leur tendre affection ,
le 26 octobre 1961, dans sa 90ème an-
née , munie des Sacrements de l'Eglise.

La messe de sépulture aura lieu en
l'église du Sacré-Cceur, le samedi 28
octobre 1961. à 11 heures.

Domicile mortuaire : 2, rue du Scex ,
Sion.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Priez pour elle !

La fami l le  PELLET , très touchée
dcs nombreuses marques dc sympathie
qui lui ont été témoignécs dans son
grand deuil , remercie sincèrement
toutes Ics personnes qui y ont pris
part , soit par leur présence , messages ,
envoi de f l eurs  ou o f f r a n d e  de messes.

Elle prie chacun de trouver ici ses
sentiments dc pro fonde  reconnais-
sanee.



Ap rès des elections f ort mouvementées

Gursel, président de la Turquie
ANKARA (Afp). — Un general devenu malgré lui chef révolution-

naire et politicicn , un homme malade assumant une charge écrasante
par patrjotisme, c'est ainsi que l'on peut décrire le general Djemal
Gursel. élu hier président de la République de Turquie.

Rien ne le pródisposail en cffeit à assumer la charge présidentielle
car , fiis d officier , il était destine à la carrière militaire et a été élève
d'une école d' enfants de troupe.

Né en 1895 à Erzeroum en Turquie
orientale, le jeune Gursel part pour
le front comme simple soldat dès le
début de la première guerre 'mon-
diale. Six mois plus tard , il est sous-
liei:.'.enani 'ei commandé une batier ;e
d'artiìlerie pendant les sanglants com-
bats des Dardanelles. Il combat ensui-
te en Syrie pendant deux ans. Après
avoir été fait  prisonnier , et dès son
retour tic eaptivité , il gagne 'cian-
desìinement l'Ana'tolie centrale où
Kemal Aiaturk organise la rés istan-
ce contre l'occupaiion allice. Gursel
participe alors aux durs combats de
la libération du territoire comme
commandant d'une batterie d'artiìle-
rie. Le pays libere, il commencé une
carrière militaire sans éclat. De temps
à autre , ses épaules s'ornent d'étoi-
les et , en 1953, il devient comman-
dant en chef des forces terrestres.

En avril 1960, il fai t  connaitre , dans
une lettre courageuse au minisire de
la défense du cabinet Menderès , le
profond malaise qui rógne dans l'ar-
mée devant la situation politique. Le

general Gursel est immédiatement mis
à la retraite par anticipation et se
rotire à Izmir.

C'est là que le matin du 27 mai ,
un avion militaire vient le chercher
pour le ramener à Ankara où les jeu -
nes offieiers d'otrit-major qui vien-
nent de réussir un coup d'Eta t, l'ont
choisi comme chef sans mème lui de-
mander don avis. Il assumo alors les
fonct ions de chef d'Etat , de gouver-

nement , de commandant en chef des
formes armées et de président du
comité d'union nationale , organisa-
tion militaire suprème de la revolu-
tion.

Cependant , use par la longue et
patiente lutto qu 'il a menée pour di-
riger le comité d'Union nationale vers
la démocratie , il est ferrasse par une
at taqué en décembre 1960. Il ne sera
plus , à partir de cette da o, qu 'un
homme affaibli , à la démarche net-
tante, mais il continue à assumer un
gouvernement débonnaire. Il donne
l'impression de considérer ia Turquie
comme un grand régiment dont il se-
rai t  le chef et en mème temps le pé-
re, volontiers bavard et orgnnisateur ,
mais sartiane au'rài parfois sévir.

I! songeait à la retraite , mais Ics
chefs de l'armée, on raison des ré-
sultats dcs elections , ont exigé une
fois de plus sa présence. Le vieux ge-
neral a accepté mais sans doute ne
remplira-t-il la haute  charge à la-
quelle il vient..d'ètre élu que quel-
ques mois.

¦ BAD TOELZ (Reuter) . — Un
hélicoptère da l' armée américaine ,
transportant - .vept personnes, s'est
écrasé jeudi contre la paroi d'une
montagne , près de Bad Tcelz. La
police allemande a indique que
six oceupan.is de l'appareil avaient
été transpoités dans un hóp tal.
On ignore le sort da septième pas-
sager.

Malinovsky en furie

Le maréchal Malinovski , ministre
de la déicnse du gouvernement sovié-
tique, a prononcé une violente dia-
tribe contre l'impérialisme occiden-
tal , qui préparcrait une attaqué sur-
prise de 1 Uiron soviétique. Voici Ma-
linovsky pendant son discours.

Sahoteur autrichien
BRUXELLES (Afp) . — La police

anvcij oise a arrèté dans une pen-
s on de la ville un ressortissant au-
trichien , Peter Ei'iinngraber , àgé de
18 uns et originaire de Linz , inculpé
de séjour iliégal et de détention d ar-
m.'.s. Brungrab cr apparienait à un
groupe de subotage autrich ien qui
ava i t  opere dans le Tyrol du sud. Il
avait pris la fui te  vers la Beigiquc
après l'arre, l'aition de l.ro 's de ses
compagnon i en Italie. L'Autrichien a
été pla.é à ui di..position de lu poli-
ce dcs étrangers.

VALÀ5 DEKNSERE
Reco.iT-
dans l'affaire des vignes

MARTIGNY . — Un recou-- - de
rlro :t public rtu tr ibunal foderai
et un pourvoi en nullité à la Cour
dc cassation pénale viennent d C'-
ire déposés contro le jugement
rendu dernièrement à Martigny
dans l'affaire des vignes interdi-
te?. Lcs 40 vignorons intéressés
recourcnt comtre la condamnation
qui leur fui infligée pour insou.
inission a l'autorité cantonale.

Grand Prix du roman
de l'Académie francaise

PARIS (AFP) — Le' Grand Prix
du roman de l'Académie frangaise
vient d'ètre dècerne à M.  Pham
van Ky,  pour sou oeuvre « Perdre
la demeure ».

Né en 1916 dans le Centre Viet-
nam, M.  Pham van Ky  fu t  vite
gagnée par le prestige de la langue
daires à Hanoi et de nombreux
frangaise. Après des études secon-
voyages en Asie, il arriva en 1938
à Paris , où il devait poursuivre ses
études de. Lettres à la Sorbonne ,
puis préparer une thèse de Scien-
ces religieuses à l'Institut des hau-
tes études chinoises. Après la Libé-
ration, M. Pham van K y .  devint
directeur des émissions destinées
au Vietnam a la Radio-Diffusion
frang aise.

Parmi ses ceuvres, le laureai
compte quatre romans, des recueils
de contes et de poèmes, des pièces
de théàtre et des ballets. « Perdre
la demeure » évoque la modernisa-
tion du Japon en 1870. Ce r.oman
est écrit dans une forme très clas-
sique.

Un glissement de terrain fait 31 morts
TOKYO (Afp). — 06 passagers d'un tramway ont été ensevelis sous

un glissement de terrain qui s'est produit à Oita , dans l'ile de Kiou
Siou. 31 d'entre eux ont trouve la mort dans cet accident. 12 sont très
gravement blessés, 22 autres seraient plus ou moins contusionnés.

L'accident a été provoque par le glissement d'une falaise surplom-
bant la rou.te au moment où passait un tramway transportant 70 per-
sonnes. Entcrrés vivants, 18 passagers ont réussi à se dégager de l'enor-
me masse de boue. Les opéràtions de sauvetage sont en cours, afin de
délivrer les survivants possibles, mais il pleut sur la région et les voies
de Communications sont pra tiquement paralysées.

Les activistes arretes en Espagne deplaces
MADRID (Afp). — Le gouvernement

espagnol a pris les décisions suivan-
tes au sujet des 17 activistes arrètés
à Madrid le 7 octobre dernier :

Les leaders, Ortiz , Lagaillarde, ct
les colonels Laclvcroy et Argoud , sont
partis en fin d' après-midi pour Pal-
ma , dans Ics Canaries.

Georges d'Anthès a été acheminé

sur Ubeda (province de Jaen), Jean
Michel Fechoze, sur Medina del Cam-
po (province de Valladolid ) et Lacou-
ture sur Asterga (province de Leon).

Lcs 10 autres qui n 'ont tenu qu 'un
ròle secondaire dans l'organisation
Lagaillarde-Ortiz, sont mis -cn liber-
to avec la consigne de se présenter
quotidiennerr.'ent au commissariai de
leur quartier.

Giste d'un auiocar : de nombreux blessés

41 personnes ont trouve la mort en Yougoislavie lorsqu 'un car qui trans-
portait 54 passagers fit une chute d'uno vingtaine de mètres dans la rivière
L'm entro Tilograd ct Prijepolje. 13 personnes, grièvement blessées, ont
échappó à la catastrophe. Notre photo montre le car pendant Ics opéràtions
les opéràtions do sauvetage.

Protestation américaine à Moscou a propos
de la circulation Berlin-Est - Berlin-Ouest

WASHINGTON (Afp). — L'ambassadeur des Etats-Unis à Moscou a été
charge de protester directement auprès du gouvernement soviétique contre
les récentes restrictions à la libre circulation de ressorlissanis civils améri-
cains entre Berlin-Ouest et Berlin-Est, apprend-on dans 'les milieux informés.
Les gouvernements francais et britannique ont été tenus au courant de cette
décision.

L'action à l'échelon gouvernemen-
tal fa i t  suite au rejet par le com-
mandant soviétique à Berlin de la
protestation que le commandant amé-
ricain lui avait  adresj ée au sujet de
rinierdiction d e ' pénétrer dans Ber-
lin-Est dont dès civils américains ont
été victimes de la part des policiers
de l'Allemagne orientale.

En attendane la suite qui sera don-
née à cette affaire ,- le gouvernement
américain a 'cpnseillé à ses ressor-
tissants civils 'd'éviter de pénétrer
dans Berlin-EstT "ajoute-it-on dans ces

mème.s milieux.

Les Américains, comme leurs al-
liés, fondent leur attitude en ce qui
concerne la libre circulation pour les
fonctionnaires entre les deux zones
à Berlin , sur le fait que ce sont les
Soviétiques en tant que puissance
occupante et conformément aux ac-
cords quadripartites , qui sont respon-
sables. Les Occidentaux .se refusent
à traiter avec les policiers d'Allema-
gne orientale.

Ces derniers ont exigé depuis quel-
ques jours que j es Américains en ci-
vil montrent leurs papiers aux gar-
de-frontières allemands. Il s'agit là
d'une nouvelle exigence - considérée
comme jnacceptable par le gouverne-
ment américain qui estime que les
fonctionnaires alliés civils ou mili-
taires ont le droit de circuler libre-
ment, sans aucun contròie , dans tout
Berlin , et que ce droit» doit ètre ga-
ranti par les Soviétiques.

Les Occidentaux se sont refusés
systématiquement, jusqu 'à présent, à
accorder aux Allemands de l'Est la
moindi i .? autorilé qui pourrait ètre
considérée commé une amorce d'une
reconnaissance quelconque de leur
souveraineté.

La garnison américaine de Berlin vigilante

La garnison américaine à Berlin est en état d'alarme à la suite d'un
nouvel incident qui s'est produit à la Friedrichstrasse. Des tanks et des unités
d'infanterie sont en position à la frontière des deux secteurs.

Les grèves en France

Un certain malaise
Lors de Vavenement de la Ve

République , le thème des discours
du general de Gaulle était avant
tout l' a f fa i re , algérienne , à propos
de laquelle il demandali au peu-
ple de lui fa ire  confiance et de ne
pas entraver un règlement pos-
sible , une approche de la paix par
des revendications économiques et
sociales. Mais, trois ans ont passe :
l'Algerie est plus que jamais en
pro 'e au chaos , on voit mal com-
ment la paix , la vraie paix , c'est-à-
dire la ¦' /ratcrnisation , pourrait
s'instaurer. Et , tandis que l'on
parie à son ptopos de plus eu plus
da « solulions du désespoir » , le
chef de l'Etat , en orateur habile et
en subtil' diplomate , a peu à peu
axé- ses discours sur l 'oeuvre de ré-
novation nationale nécessaire , sur
les progrès accomplis depuis 195S ,
sur l' ascension économique de la
méiropole. Le pian qui a été publié
il y a à peine quelques semaines
est incontestablement d 'une grande
audace, mais, derrière les c h i f f r e s ,
il f au t  toujours chercher à lire la
vérité. Le mouvement de grève
d'hier est à cet égard s igni f ica t i } .

Un devv-million d' employés du
secteur public dcs transports ont
respede les consignes données par
l' ensemble des grandes centrales
syndicales. Il  f a u t  le relever : c'est
la première fois , sous la Ve Répu-
blique que tous les syndicats se
sont trouvés d' accord sur le prin-
ci pe de cette grève. Celle-ci avait
d' ailleurs p resque p lus  de ' mot if s

politiques qu économiques et so-
ciaux. On s'en souvient , lors des
dernières grèves déclenchées dans
ce secteur , le gouvernement avait
procède à la réquìsition de person-
nel. C' est justement pour obtenir
que (e droit à Varrei du travail soit
applique , que celle action a été
dcclenchèe. Le gouvernement a dù
céder cette fois-ci et il n'a pas pris
de mesures dc rétorsion. Le mé-
contentgriien t paysan; ajouté à ce-
lui du secteur public (notons que
demain c'est le Gaz et VElectricité
de France qui interrompent le tra-
vail durant quatre heures) est bien
un signe de malaise. Mais, une fo is
encore , il apparali comme relevant
en partie du moins dc la politique.

Il n'est peut-ètre pas inutile , au
moment où les syndicats de Vex-
trème gauche el du centre s'unis-
sent pour f a i r e  pression sur le gou-
ucrnqmcnt de rappeler que les ré-
cent s congrès de groupes politi ques
dc l' opposition à l'Assemblée ont
montre une tendance au rapproche-
mcnt aussi.

71 ne f a u t  certes pas cxagérer les
maux dont s o u f f r e  la France et qui
.s'nn[ le lot de bien d'autres pays.
Mais  il importe de noter une fois
encore que l' on est loin d' avo ir
rèsola tous les problèmes et que
mème le règlement de l' a f f a i r e  al-
gérienne , s 'il epurerà l' atmosphère,
ne saurait s u f f i r e  à leur trouver
une solution.

André Rougemont.

Le nuttàe atomique
WASHi: GTON (Afp). — Le

nuage atomique forme à la suite
de l'explo .'on nucléaire géante dé-
clenchée par l'URSS, lundi, dans
la région de l'Arctique, se tronvé
entre le nord du Japon et le Kam-
chatka et se déplace vers une zo-
ne située au sud des Iles Aléou-
tiennes, indique le bureau mèteo-
rologique de Washington.

Un porte-parole a déclaré que
les services météorologiques ne
pouvaieni prévoir, pour le mo-
ment, si le nuage se dirigerai!
vers l'Alaska ou s'il prendra la di.
rection du Canada. Les particule!
radioactives . voyagent à enviroi
10.000 mètres d'altitude et soni
pou ìsées par- des vents soufflani
à quelque 125 km à l'heure.

Rejet soviétique
MOSCOU (Afp). — m. Khroucht-

chev a re jote tiìer les appels à la
cessation des'' essais soviétiques nu-
cléaires qui lui avaient été adressés
par plusieurs chefs d'Etat étrangers.

« La voie menant à la solution de
la question de l'arret des essais nu-
cléaires passe par celle de la solution
du problème du désarmement gene-
ral et complet », a répondu, selon
l'agence Tass, . M; Nikita Khroucht-
chev au président du Ghana, M. Kwa-
me N'Krumah qui lui avait adresse
un message lui demandami de mettre
fin aux essais atomiques ! soviétiques.




